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RIMOUSKI RESTEFIDELE
AU GOUVERNEMENT KING
 

L'assaut dcs conservateurs dans
les deux comtés échouc au scru-
n.

BELLES MAJORITES

M. Fiset a près dc 2,000 voix.

. Rimouski, 4.—Le major-général Sir
Eugène Fiset a été Clu, hier, par une
majorité de près de 2,000voix, député
du comté de Rimouski, à Ottawa.

L'élection du général Fiset a été le
couronnement d'une campagne d'un
mois, dans laquelle les deux grands
partis libéral et conservateur se sont
fait la lutte la plus énergique dont la
province ait été témoin depuis 1917.

Jusqu'au jour du scrutin l'issue de
la lutte de Rimouski avait paru assez
incertaine. Les partisans du général
Fiset étaient plus confiants que leurs
adversaires, mais ils n'osaient pas pre-
dire en faveur du candidat ministériel
une tmajorité de plus de 700et BOU voix.
Les conservateurs étaient plus inquiets.
Hs se disaient sûrs de la victoire, mais
il leur aurait fallu renverser pour cela
une majorité de plus de cinq mille voix
qu'avait obtenue M. Emmanuel Dan-
jou, il n’y à pas tro s ans, L'un et l'au-
tre parti comptaient sur le vote silen-
cieux, qui pouvait aussi bien se porter
du côté conservateur que du côté libé-
ral. disait on. l’endant toute la cam-
pagne, il avait été remarquable de cons-
tater que les applaudissements et les
cuis avaient été plutôt rares dans les
assemblées, Les gens écoutaient les
appels qu'on leur faisait sans manifes-
ter.

Lundi soir, lors d’une grande réunion
libérale au palais de l'exposition du
comté de Rimouski, l'hon. M. Lapointe
n.inistre de la Justice avait déclaré:
“Aussi vrai que le soleil va se lever
demain, le parti libéral triomphera
dans Rimouski.”

liier matin, il pleuvait. La prédic-
tion de l'hon. M. Lapointe dut laisser
inquiets quelques-uns de ses partisans.
mais. dans l'avant-midi les nuages s:
dispersèrent. Très peu d'électeurs s'é-
taient rendus aux polls dans les pre-
mières lieures du scrutin. Mais, hier
après-midi, les rues de Rimouski com-
me celles de Mont-Juli ct de toutes les
raroisses du comté, se remplissaient
d'autos et voitures. Quelques minutes
avant six heures, près de 90 p.c. des
électeurs ins-rits dans la ville de Ri-
mouski avaient voté. Un poll de 189
voteurs avait reçu 169 votes: un poll
de 257 voteurs comptait déjà 231 votes,
ct ainsi de suite.

Le résultat détaillé du vote de Ri-
mouski, avec le nombre de votes que
les candidats ont reçus dans chaque
poll, ne sera pas connu avant quelques
jours. Hier les sous-officiers rapporteurs
se sont contentés, dans bien des cas.
d'annoncer les majorités de chaque
paroisse.
À onze heures, hier soir, la majorité

du général Fiset sur son adversaire
M. Sasseville, était rendue à 1933
voix, Il restait encore à venir le résul-
tat d'une seule paroisse, Sainte-Marcel-
lin. On n'attendait pus ce résultat avant
ce matin.

Le candidat conservateur, M. Sasse-
ville, a pris des majorités dans quatre
poils de la ville de Rimouski. M. Sasse-
vill a aussi obtenu une majorité dans
le Zième rang de la même paroisse.
Les majorités, dans lu paroisse de Ri-
mouski, ont été les suivantes:

Mai. Maj.
Places Fiset Sassev.

Rimouski (ville...
Rimouski (paroisse). .....117
Mont-Joli . ... . 214
Pte-cn:-Père . . 59
St-Mathicu . 95
St-Simoa 53
St-Fabien 217
St-Valérien . 100
Sacré-Cœur. . 26
St-Anaclet… . 187
St-Donat 130
St-Gabricl 106
St-Narcisse… 75
Luceville 91
Ste-Luce . .077
Ste-Angèle-. 115
Ste-Blandine.. 187
Ste-Flavie . 40.
St-Joseph-de-Lenage. 34
Bic.. . . .. | 34
Les-Hauteurs. . .189
Benuséjour al
Le Quai. 42
Le Brûlé. 24
2ème ranz. . 36

11,419 électeurs étaie-t inscrits sur
les listes Cle.t rales du’ con.té de Ri-
mouski. On croit que plus de 9,000
sont allés aux polls. Dans la ville de
Rimouski. il y avait 1,596 inscrits. Le
vol: y a été de 8 à 7 en fave-ir du géné-
rai Fis:t. Dans tout le comté, le gén‘rzl
Fiset a triomphé dans la proportion
de 6 à 4 des votes.
À six heures sonnant, les deux comi-

tés, libéral et conservateur de la ville de
Rimouski, se remplirent d'électeurs et
électrices, anxieux de connaître le
résultat du vote. Dix minutes pius tard
le poll No 1, de 13 ville de Rimouski fai-
sait connaître sa majorité. Le manéral
Fiset prenaît 1à 42 voix. Ce fut le com-
mencezmnent du triomphe des libéraux.
Hs avaient compté sans la ville de Ri-
mouski. qui leur-donnait son appui
Les polls suivants devaient donner quel-
ques belles majorités à M. Sasseville,
mais M. Fiset remportait finalement la
ville par 100 voix. Des paroisses sur les-
quelles on comptait à peine assuraient
aussi au general Fisot des majorités de
plus de ceat voix chacune. En moins le
dix minutes, i devint certain que le
candidat libéral triompherait par une
grosee majorité, On craignait bien Mont
Joli, mais Mont-Joli devait suivre le
reste du comté.

C'est alors que commença le triom-
phe dans les rues de Rimouski. Quand
ii fut sûr de sa victoire, le général
Fiset se rendit à son comité, avec l'hon.
M, Ernest Lapointe, M. Lucien Cannon
le Dr L.-J. Moreault, etc. Une foule im-
mense emplit la rue. Oncriait, on chan-
tait, les manifestants allumaient ici
et là des feux de bengale. De pareils
feux étaient aperçus du côté de la Pointe
te-au-Père et du côté du Sacré-Cœur.
Les discours durèrent jusqu'à neuf
heures et demie, alors que le no 1veau dé-
puté de Rimouski fut porté en triom-
phe chez lui.

 

DIMINUTION
DE L'IMPOT,

EN AOÛT
En cinq mois, elle a êté de $26,-

000,000. — L'accise surtout

Ottawa. 4. — Les revenus des doua-
nes et de l'accise durant les cing mois
terminés avec août sont de S26,000.-
000 muindres que durant la période
correspondante de l'an dernier. Le to-
tal des perceptions durant les cinq
mois fut de $99,855,414, en comparai-
son de $125,967.710 l'an dernier. Les
taxes d'accise accusent la réduction
la plis considérable: $17,459,958 de
moins que l'an dernier.

Les statistiques pour acût accusent
une diminution dans toutes les caté-
gories de revenus douaniers et d'acci-
se, sauf des droits d’accise qui sont
plus élevés de $5,944 en comparaison
du mois d'acât 1923.

Les droits douaniers en août furent
de $2,106,199 moindres qu’en août.
1923; les taxes d'accise, de $3,966,661
moindres; et les perceptions diverses.
de $12,041. en baisse.
La diminution nette des revenus

douaniers et d'accise en août, en com-
. paraison d'août 1923, cest de S6,084.-

ALA CF
M, l'abbé Donat Grimard, vicaire

À la Catliédrale vient: d’être nommé
aumônier de l'Association Catholique
féminine des ‘Trois-Rivières.
Nos félicitations.

AU CERCLE MARIE
DE L'INCARNATION

M. l'abbé Donat Fréchette, premier
vicaire à la Cathédrale, -prendra cette
année la direction du Cercle Marie
de L'Encanation. .

FAItitAtioNE eF Bont succds,
"

L'HON.M.KING
VIVEMENT

FÉLICITE
Des télégrammes de félicitations

lui arrivent de toutes los pro-
vinces

Ottawz, 4. — Le très honorable W.
L. MacKenzie King, premier ministre
du Canada, a reçu mardi soir une foule
de télégrammes et de dépèches pour
le féliciter à l’occasion de la double
victoire du parti libéral- dans les di-
visions de Saint-Antoine ct de Ri-
mouski. Les félicitations-lIui sont ar-
rivées de toutes les, parties du pays,
depuis la Nouvelle-FEcosse jusque dans
la Colombic-Anglsic. envoyées par
des députés, des membres des législa-
tures provinciales et d'autres person-
nages distingués. *Rarement on n'a
manifesté une telle satisfaction pour
des victuires remportées par le parti
libéral, partout on se plait à recon-
naltre que le gouvernement a rempor-
té deux victoires éclatantes qui mani-
‘festent de sa popularité et de sa force
dansle pays.

Le premier ministre a appris avec
beaucoup de plaisir les résultats favo-
rables dans les deux divisions de Ri-
mouski et Saint-Antoine. mais ces ré-
sultats ne l’ont pas extraordinaire.

la grandé majoritédes électeurs dans
les deux divisions et qu'il s'y attendait.
Tard dans la soirée, les télégrammes
de félicitations continuient d'arriver
à l'adresse du premier ministre. +

MORT DU SEN.
G. W. FOWLER

Ottawa. 4 — Le lieutenant-colonel
George- William Fowler, sénateur, cst
décédé àsa démeure, à 8 heures 30,
mardi soir, après une longue maladie.

» ment surpris parce qu’il comptait sur|"

 

 

* CHANGEMENTS
ECCLESIASTIQUES
Par décision de Sa Grandeur

Mgr François-Xavier Cloutier,
les changements suivants pren-
dront effet samedi:

M. l'abbé Elisée Brunelle,
nouveau prêtre est nommé vi-
caire à St-Adelphe: M. l'abbé
Louis-Paul Methot, vicaire à la
Cathédrale. devient premier vi-
cuire à St-Bernard de Shawini-
gan; M. l'abbé Léon Désilets,
vicaire à Batiscan, est nommé
vicaire à la Cathédralz ct M.
l'abbé Eugène Désilets, vicaire
à St-Bernard ira à Batiscan.F
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POOP LOEVEOIPO@®

LE RESULTAT
DES ELECTIONS

DE MARDI
M. BIRKS PARLE

A-vres avoir pris connaissance de
r'sul ats suffisants pour lui indiquer la
to:rn re des choscset lui faire compren-
dre qu'il ne pouvait s'attendre à rem-
porter la victoire dans St-Antoine. hier
soir, M. W. M. Birks a adressé la paro-
le à ceux qui avaient travaillé pour lui
duns cette campagne et qui étaient réu-
nis aux quartiers-généraux conserva-
teurs.

“Le vole est contre nous”, dit M.
Birks. ‘’P‘enons les choses en sou-
ro nt. Nous n'avons pas à en rougir.
Personnellement ce résultat ne m'affec-
te pus le moins du moade, mais je re-
grette que les efforts de nos ouvriers
n’aient pas réussi. Nous n'avons pas
été défaits. Nous avons été battus par
un gouvernement qui a charg? 12 dé élec-
toralit notre désavantage, battus par
une machine télégraphique, et si le
gouvernement se réjouit d'un tel suc.
cès, libre à lui!”

~

L’AVIS DE LA GAZETTE

La Gazette de Montréal écrit ce qui
suit au sujet de l'élection de M. Hus-
hion dans la division de St-Antoine:—
‘Nous ne voulons aucunement a-

moindrir la signification et l'importan-
ce de l’élection de M. Hushion,. mème
s'il était possible de le faire.”

Le gouvernement à remporté un
siège avec sa politique de “non pro-
tection” dans une ville que l'on cro-
vait raisonnablement devoir favori-
ser la politique opposée sur les ques-
tions f'scales. Le premier ministre et
ses collègues ont reçu le mandat de
poursuivre leur but, la baisse du ta-
rif. autrement dit le libre-échange. et
d'abandonner à leurs alliés, les pro-
gressistes, une autrè portion de ces
taxes tarifaires qui permettent à l’in-
dustrie domestique de lutter contre
l'invasion des produits fabriqués pa:
une main d'ocuvre'à bon marché”,

L'AVIS DU ‘CANADA’

L« Canada dit ce qui suit de la vic-
toire libérale d'hier:
‘On ne peut trop insister sur la

portée de la double victoire libé.ale
dans Rimouski et Saint-Antoine, de
Montréal. . _

‘L'administration King ne pcu-
vait désirer un plus complet endos-
sement de sa politique. St-Antoine
est la division la plus industrieile de
la province. Le premier ministre est
venu en personne proclamer sa poli-
tique tarifaire dans le coeur même
de la diviston. Tl a demandé au peu-
ple de décider la question et le peuple
à exprimé son orin‘on par une ma-
jorité de plus de mille voix. C'est un
endossement complet de la politique
libérale sur le terrain même choisi
par nos adversaires. Dans le comté
rural de Rimouski, à l'autre bout de
la province. le major-général Fiset
a été élu par une immense majorité
en dépit des préjugés suscités contre
lui. Ainsi, le Québec rural aussi bien
qu’industricl reste solidement atta-
ché au gouvernemént King.

M. CARDIN JUBILE

M, William-J. Hushion échevin,
a été l'objet, hier soir. d’unc ovation
au cours dc laquelle des fleurs lui ont
été présentées par des membres du
comité féminin. Un énorme gâteau
glacé a été présenté à l'honorable M.
P.-J.-À. Cardin, ministre de Ia mari-

te.

Parlant de la victoire. remvortée
par la candidat libéral, M. Cardin
a déclaré:—"C’est une victoire pour
la protection de toutes les classes sur
la protection élevée pour quelques
classes seulement”. I! ajouta immé-
diatement:—"A la suite des résul-
tats de cette élection dont nous avons
êté témoins, le gouvernement se sent
plus résolu que jamais à poursuivre
sa politique dans l'intérêt de la com-
munauté toute entière, et à surveil-
ler en premier lieu les intérêts de tous
les gens et de veiller ensuite à ceux
desclasses. En de certaines occasions
le ‘parti libéral a été entraîné en de-
hors du sentier battu par Sir Wilfrid
Laurier, mais à partir de maintenant
le parti libéral est appelé à devenir
et deviendra pour longtemps lé par-
ti du peuple du Canada”, .

à 

LE KU KLUX KLAN DANSLE MAINE
 

La mentalité de cette

horde

Lundi prochain, dans l'état du Mai-
ne, aura lieu l’électionprimaire au poste
‘de gouverneur.

Un de nos amis qui arrive justement
des environs de PortiMnd. nous dit que
la lutte y est avant tout celle des
Klansmen contre les unti-Klans. Le
candidat des premiers est le sénateur
Brewster, tandis que le porte-drapeau
des antis, est Je. candidat démocrate
Pattangall ’

I'es K. Kt K. qui prétendent être
seuls cent pour cent américains enve-
loppent de la même haine sectaire ca-
tholiques, juifs et nègres et voudraient
:n purger la grande République.

Mais. comme le reamarque justement
Pattangall, il y peu de ;-ifs et de nègres
dans le Maine; en sorte que c’est sur-
tout contre les catholiques qu ils diri-
dent presentement leur attaque”. L'é-
cole paroissiale catholique est le grand
point de mire.
La citation suivante tirée du ‘‘Mary-

ield’'s Weekly” et reproduite par le
“Boston Herald”, à title documentaire
aous donne une idée de la violence de
langagedesKuKluxKian:"Debout Amé-
icains! I y a un ennemi dans la place.
in ennemi aussi mortel que le cobri
serpent vénimeux) des Indes. C'est une
:onspiration rcligieuse et secrète contre
tout ce qui est cher au cœur de peuple
1méricair. Au nom de la Bible, chère à
toutes les âmes loyales, éveillez-vous
Améri:ains! Pour l'amour de nos li-
“ertés, achetées au prix du sang. des
patriates, éveiflez-vous! Pour l'amour
de nas écoles publiques libres, espoir et
uncre de salut de cette grande Répu-
olique. éveillez-vous'..

tappelez-vous que tous les “‘gam-
Jers’, tous les libertins, tous le:
datteurs de femme, . .. les vendeurs de
narcotiques. les politiciens véreux, les
prêtres papistes paiens, tous les K. de
C. (Chevalier de Culomib), tous les
journaux contrélés par Rome, etc. soni
3pposés aux Klans!

eu de paille que tout cla, disent le:
optimistes, Feu ae paille qui peut tout
de même brûler nos écoles. répliguent
lies homms prudents. Eti c'est pourquoi
même du haut défféhairs catholiques.
les pasteurs vertissent les fidèles, -Clec-
teurs et électrices de lundi prochain.
d'y regarder deux fois avant de donne:
leur vote.

Républizains éminents, comme le gé-
néral’ Dawes, et nombre de journaux
srotéstants ont du reste vertement
Jésapprouve la campagne des Klans.

Elle sera tout de-même.urès significa-
tive, l'élection de lunai prochain, dans
te. Maine.

NOCES D'OR
SACERDOTALES

ML, le Chanoine Edmond Grenier.
curé de Sait-Germain de Grantham,
célébrait dimanche dernier, le trente-
un uoût. au milieu de ses paroissiens,
le cinquantième anniversaire de sa
première messe, Il n'a permis aucune
démonstration.
La voile le trente, il disait la messe au

Gésu, de Montréa’, où il fut crdonné le
trente août 187 , par Monseigneur
Edouard-Charles Fabre, coadjuteur de
Monseigneur Bourget, évêque de Mont-
réa.

Ses compagnons d'erdination sont ie
Père Barolet, C. S°. F.. décédé il y à
deux ans et Monseigneur Cherrici.
vicaire-général de l'Archevéque de
‘Winnipeg.

La messe de dimanche dernier ici,
fut aussi solcinelle qu’elle pourrai
l'être à tous égards. La Chorale n’a
jamais si bien chante.

Les autels de notre belle église, ré-
cemment décorée étaient ornés avec
un goût exquie .
Le Vénérible Jubilaire chanta la

messe assisté de Monsieur l'abbé
Georges Désilets. comme diacre et de
Monsieur l'abb: A. Taillon, comme
sous-diacrc.
A l’Evangile Monsieur l'abbé Le-

forest, Vicaire, monta en chaire et en
termes choisis et délicats rappela briè-
vementles traits saillants de la carrière
sacerdotale du Jubi:aire. cars toutes
les paroisses où il est passé: Bécancour,
Saint-Bonaventure, Saint-Christophe
d'Arthabaska, Suint-Grégoire-le-Grand
enfin isi à Saint-Ger nain où tout le
monde le r:specte ct le vénère et re-
connait le nien qu'il a fait.

11 lai offrit un magnifique bouquet
spirituel, don spontané de tous les
paroissiens, le scul qu’il ait voulu ac-
‘cepte”. ;

Mnniieur le Curé répondit avec la
maitrise de la parolequ'onlui connaît.
Il remeicia s~s ouailles pour leurs vœux
et leurs souh ‘its.
À la fin de li messe. d’une voix forte

et vibrante, ii entonna le Te Deum
d'actions de grâces. Ad Multos Annos.

ASSOCIATION DES
INSTITUTRICES

La réouverture des réunions’mensuel-
les de l'Association des Institutrices
aura lieu lundi le 8septembre à 7 &
hres-p:m. (heure solaire.)au couventde
Marié - Réparatrice.

Ne guspillez rien. la plus petite éco-
nomie contourt au maintien du salaire.

Remplissez vos devoirs pour obtenir 
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S. G. Mgr Langlois
sera sacré par S.
Ex.Mgr Di Maria

La cérémonie du sacre de
S. G. Mgr J.-A. Lerglois. évé-
que-élu de Titiopolis et auxi-
haire de Québec. le 23 novem-
bie, sera présidée par S. Ex.
Mgr Pietro di Maria, archeve-
que d'Iconium et Délégué apos-
tolique au Canada et à Terte-
neuve, comme évêque consécra-
teur, Les deux évêques co-con-
sécrateurs seront $. G. Mgr
J.-R. Léonard. évêque de Ri-
mouski,et S. G. Mgr Jos Hal-
lé, évêque titulaire de Pétrée
et Vicaire Apostolique de 1'On-
tario-Nord.

6006000009000606200

TROIS-RIVIERES
A UN SURPLUS
DE $91,803.00

D'après le rapport du vérificateur
des livres de la ville. les recettes pour
l’année fiscale écoulée se sont Cle-
vées à S1,661,307.18. Voici comment
elles se répartissent:
Balance en caisse à ia fin de

0
0
0
9
0
6
6
6
0
0
0
6
0
0
0
0
6
0
6
6
9

9
0
0
0
0
9
0
0
0
0
0
0
0
9
0
0
0
0
0
0
6
¢

 

En caisse, ind’année.... . .. 91,803

$1,661,307

RADIO POUR
LE PRINCE —

DE GALLES
Afin de tenir S. A. le Prince de Gal-

les au courant.des nouvelles du monde,
le Chemin de fer national du Canada
a fait installer sur le “Renfrew”, wa-
on dans lequel le prince voyagera en

Canada. un appareil de radio moderne.
Un autre appareil sera installé surle
ranch du Prince en Alberta et le service
de radio du Chemin de fer national du
Canada lui transmettra chaque jour,
à heure fixe, un programme spécial.
Ce programme comprendra des nou-

me.
Sur le train spécial du réseau national

qui fe conduira dans l'Ouest le Prince
entendra les concerts éradiés par les

stes du réseau : CNRM (Montréal)
NRO (Ottawa); CNRT, (Toronto);
CNRW (Winnipeg) et CNRC (Calga-
ry). Ce dernier est celui qui transmet- le respect de vos droits,

.

tra au Prince les concerts sur son ranch.

velles de Londres reçues par cablogram-| -

ST-ANTOINE SE MONTRE
FERMEMENT LIBERAL
 

M. W. J. Hushion remporte la vic-
toire dans la division Saint-An-
toine, par 950 voix et M. Fiset,
dans le comté de Rimouski, par
1,917 voix.

Le peuple de Saint-Antoine a répondu
d'une façon éloquente, mardi, à l'appel
du gouvernement Mackenzie King.
et c'est une très belle majorité qui 2
élu l’échevin W.-J. Hushion, candidat
libéral. comme son représentant à la
Chambre des Communes. C'est un bel
hommage rendu au gouvernement ct au
populaire candidat, et c'est un nouveau
et magnifique témoignage d'apprécia-
tion adressé au gouvernement.

LA MAJORITE

Le vote, si l'on tient compte de la
lempérature maussade qui a durée
une bonne partie de lajournée. a été
très satisfaisant. Sur vn total ce 15.-
000 voteurs, 9,136 ent déposé leu:
bulletin dans l'urne électorale. ce qui
repiésente un moyenne d'un peu plus
Je 60 pour cent du nombre total des
voteurs.

Le candidat libéral a obtenu 6.-
J43 voix, contre 4.C93 pour son adver-
saire. ce qui donne une majorité offi-
sielle de 950 voix pour M. William J.
Hushion. Cette majorité fut assurée
au candidat libéral dans le quartier
Saint-Joseph, ou, dans plusicurs polls.
1 obtint plus de 140 voix sur un total
Jde 150 ou 160 enrecistrés. Ces chiffres
montrent que ce quartier favorisait pres-
iue unanimement la candidature de M.
Hushion. Dans le quartier Suint-An-
iré le vote ne fut pas aussi considé-

rine ¢t des Pécheries, du premier mi-
nistre King, des députésidu’district de
Montréal, et des citoyensfet citoyen
nes qui durant !a campagne, ont été
les principaux facteurs de la splendide
victoire d'hier. me
La lutte, dans la division St-Antoi-

ne, a été conduite d’une façon très
active, par les partisans des deux
candidats. Le premier ministre du
Canada et'son collègue. l'hon. M. Car-
din, ont tenu à venir appuyer eux-
mêmes la candidature de M. Hushion.
pendant que M. Birks, candidat con-
servateur. eut à ses côtés, l'hon. M.
Meighen. chef conservateur, et les an
ciens collègues de ce dernier. Ces
personnages ont enpliqué leur politi-
que et leur programme, mais comme
on s’y attendait, le peuple s'est pro-
noncé en faveur du programme qui
lui paraissait véritablement celui qui
pouvait assurer au pays,sa prospérité
d'autrefois. Le peuple a compris tou-
te l'importance de cette lutte. et l'é-
lectorat s’est montré consciencieux
comme en 1921. en condamnant ceux
ui pendant onze ans. ont mené le
anada à la ruine. en gaspillant les

deniers publics et en faisant assumer
au peuple des obligations trop lourdes.
Une foule considérable ne tardà pas

à envahir la salle de l'école Saint-
Joseph. dès que les premiers résultats
furent connue. Les premiers rapports
furent reçus du quartier St-Joseph. et
au fur.et à mesure qu'ils étaient con-
nus. la majorité de M. Hushion aug-
mentait d’une façon considérable. D
quel'on eutle résultat obtenue dans les
premiers 28 polls sur 58, la victoire du
candidat libéral était déju assurée, et la
fquile devint délirante. On entendait dans
tous lcs coins de la salle des acclama-
icns joveuses à l’adresse du candidat

¢lu, du Ministre de la Marine et des
Pécheries, du premier ministre King.
et de tous ceux qui de près ou de luin
ont contribué au succès de la campa-
gne libérale. On réclamait la présence
de M. Hushion, et l'on annonça que
celui-ci accompagné de l'honorable
M. Curdin, ne tarderait pas à arriver.

du district.de Montréal se trouvaient
dans la salle. attendant patiemment les
résultats, et la foule réclama d'eux
quelques discours. Iis adressèrent alors
tour à tour la parole et furent longue-
ment, applaudis.
La foule éclata alors en de vigou-

reux applaudissementset les acclama-
tions durèrent plusieurs- minutes.Son
riant. le nouveau député saiuzit-éeüx
qui lui faisaient un aussi chaleureux
accueil. Il ne pouvait quedifficilement
dissimuler l'émotion qui le gagnait.
M. Hushion et le ministre prirent place
sur une estrade improvisée, pendant que
dans la selle. les applaudissements se
continauaient.
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Durant son séjour dans l'Ouest le
rince visitera Jasper Park et Jasper
ira Lodge. la fameuse colonie de

chalets aaministée par le Chemin
de fer national du Canada dansles Ro-
cheuses.
Le train spécial du prince sc compose

de deux fourgons, de trois wagons-
lits, du wagon-observatoire” Fort Bra-
bant sur lequel un appareil de radio
est installé et de deux wagons-privés,
l'‘’Ottawa”’ et le ‘“Renfrew”’.

LA TEMPETE DE DIMANCHE
DERNIER DANS LES MONTA-
GNES BLANCHES

On sait que ce violent orage électri-
que éclata ici vers les 9 hres du soir.
11 n'est pas sans intérêt de noter que
trois heures plus tard la même tempête
faisait rage a trois cents milles plus
bas. dans les Montagnes Blanches. à
l'entrée desquels des centaines de tou-
ristes américains étaient campés sous
des tentes et même en plein air.
Cefut un spectacle à la fois tragique

et drôlatique de contempler, à lu faveur
des éclairs. le sauve-qui-peut général.

Parmi les témoins de cette scène peu
banale se trouvaient:trois trifluviens,
l'abbé Hervé Trudel, MM. Alex. Des-
marais, manufacturier et Armand Le-
sieur, allant en auto.de Portland aux
Trois-Rivières et qui venaient juste-
ment de s’évrêter Bartlett, N. H. pour y passer Ja nuit,

LE CANADIEN
NATIONAL BIEN

REPRESENTE
Sans parler de l'exposition de Toron-

to où il possède l’un des plus beaux
stands, le Chemin de fer national du
Canada se fait représenter cette année
à diverses expositions. entre autres
celles de Sherbrooke et de Québec, d’u-
ne façon remarquable.
À l'exposition de Québec qui a ou-

vert ses portes le 30 août, notre réseau
national a installé un exhibit qui attire
beaucoup l'attention. I! se compose d’u-,
n modèie de 30 pieds de long et de 10-
pieds de large du Mont-Robson, le
plus haut pic des Rocheuses. A la base
de ce plan se trouvent des peintures par
un artiste canadien illustrant des scé-
nes historiques et léçendaires des
Rocheuses. Un train électrique passe
dans les veux des visiteurs et disparalt
dansles gorges de la montagne, Le tout
est illuminé par un jeu celumièretout
à fait original. Des transparents, illus-
trent aussi quelques unesdes scènes
pittoresques que l'on rencontre le
ong du Chemin de fer national du Ca-
nada. Un autre exhibit est consacré
au radio, le réseau national ayant ins-
‘tailé cet appareil moderne sur tous ses
grands convois. _. _
À la clôture de l'exposition de Qué-

bec ces exhibits seront transportésifà
North Bay.
Les exhibits du réseau à Sherbrooke

illustrentbien lagrandeur et 'importan-
ce de notre réseau national.le plus grand
du monde avec ses 22,663 milles'de voie
ferrée. A Sherbrooke comme AlQuébec
les légendes qui accompagnent les ta-
bleaux. les transparents, etc, sont na-
turellement bilingues et l’on remarque
que le français a été particulièrement
soigné.

u dire des experts le Chemin de fer
national du Canada bat la marche?cet-
te année pour les exhibits ferroviaires
dans les expositions. idl ARAN

 

ASSOCIATION : ;
CATHOLIQUE |

FEMININE
La réouverture des réunions mensuel-

les de l'A. C. F. aura lieu dimanche le
7 septembre dA 1:éhreWo . (heure
solaire). au couvent de Marie Répara-

ce. T1 y auraconférencepar M..l'abbé
Grimard aumonier de l'Association.

Le

Ace moment, plusieursdéputésfédéraux —- -—
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Lauiseville, 1. —Dimanche au soir
vers huit heures et: quart, il s’est aba-
tue un cyclone où orage électrique ac-
compagné d'un fort Vent du nord. qui
causa de grand dégâts dans notre lo-
calité, où'il y cut un trds grand nom-
bres d'arbres de renversés, tordus et
cassés, tellement que plusieurs de nos
ruesfttent obstruées par l'amas d'arbres
que la tenipéte avait renversés. La cir-
culation est devenue difficile sur notre
ue priticipale, et interrompue sur les
tres pendant le fort de la tempête.

La vitrine du magasin de M. Kas-
baras fut brisée en mille morceaux par
une branche d'arbre qui tomba dedans
La couverture en métal de la maison.
de Due veuve Théophile Masse fut
emportée plus loin dans le parterre des
Révérêndts Sœws de l’Assomption.
Il y eut de grands dégâtsassez notables
au rang du Bralo: plusieurs granges qui
ont subit de très grands dommages.
Nommons celle de M. Toussaint Pagé.
qui était remplie de foin, la toiture fut
emporté, celle de M. Elvard Milette
et M. Armand Cahier fut complète-
ment renversés et démolies. Le vent
prit une boîte de wagon de la voiture
de M. Joseph Ferron et l’atransportée
un demie arpent plus loin. La lumière
vlectrique et le téléphone sont complète-
ment désorganisés, notre ville setrouve
sans lumière et aucune commianication
avec les autres paroisses. Les anciens
nous disent qu'il n'ont jamais eu con-
naissance de pareil cyclone dans la
paroisse.

 

 

TEMPETEÀ
ST-BARNABÉ

St-Barnabé. 2. — Dans lu soirée de
dimanche. 31 août, entre 7 et 9 heures
du suit. s'est déchainée sur notre rê-
gion une tempête électrique d'une rare
violence. La foudre grondait sans cesse
et les éclairssillonnaientsi constamment
le ciel que toute l'atmosptière semblait
une mer de feu.

La foudre à causé des dommages
très considérables. À un moment don-
né on voyait à travers l'obscurité pro-
fonde des lucurs sinistes qui annon-
çaient au moïns six incendies quiécla-
taient sur notre paroisse et sur celles
environnantes. En effet, deux cultiva-
teurs du rang St-Joseph de cette pa-
roisse, virent en quelques heures leurs
granges incendiés par la foudre. M.
Albert Gélinas perd une grange remplie
de foin à la capacité de 10,000 bottes,
tandis que M. Arthur L. Gélinas voit se
détruire complètement tous les bâti-
ments où il réside, grange et étables
d’unélongueur de 100 pieds. Il perd en-
viron 10.000 bottes de foin. Il a réussi a-
vec peine à sauver ses chevaux alors à
J'écuric.

Dans le même temps, M. Adam Guil-
lemette. du rang Bellechasse de la
paroisse de St-Sévère, éprouvait les
dommages de la foudre qui incendiait
une grange remplie de foin.
On voyait aussi un feu sur les confins

de notre paroisse soit du 3ième rang de
Caxton ou sur les commencements de
St-Boniface. A Pheure oll je vous
écris, la nouvelle où s'est localisé le
feu ne nous pas parvenue. Un feu sem-
blable apparaissait quelques part dans
le bas de la paroisse de St-Thomas de
Caxton.
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Consultations:

de 2 à 4 ot de 7 à 8 p. m.

Membre Ct de la Société

Maladies des femmes.

Tél. 599

Dr C. A. BOUCHARD
Membre Ct de la Société Anatomique de Paris,

Chirurgien a I"Hopital St-Joseph.

Consultations À domicile sur rendez-vous.

56, Avenue Laviolette,

Les Trois-Rivières   

des Chirurgiens de Paris,

Maladies des vois urinaires.

 

 

 

Téléphones Bureau 1505
-

Ex

468, rue St-Maurice,

Près de la gare du C. P. R. 

Extraction des dents sans douleur

Dr Paul Frescynet

-interne de l’Hôpital Dentaire

Résidence 837

Chirurgien-Dentiste

de Rochester, N. Y.

Edifice Nassif.   
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“F.ien n’est si beau que son pays”.

nous.—Ce que scra notre avenir.
—Notrc situation.—Cc que nous
devons faire.

“EMPARONS-NOUS DU SOL-"

, La vicille province de Québec est
incomparablement riche en imprévus
délicieux.
Formée par les deux immenses

versants qui bordent le Saint-Laurent.
ainsi que par les vastes territoires qui
s'étendent entre le Labrador et la Baie
d'Hudson, la province de Québec,
couvre une superficie égale à celle des
Hes Britanniques, de la France, de
l'Allemagne, de l'Italie, de la Hollanp
et de la Belgique réunies, et si sa po-
population est de beaucoup inférieure
à celles de ces pays européennes, ses
richesses naturelles incaleulables lui
assurent dès maintenant un développe-
ment futur qui lui permettra de riva-
liser avec les régions les pdus prospères
de ce continent.
Grâce à ses endroits pittoresques

multiples, à ses lacs innombrables,
dont la surface totale estde 3,500,000
acres, 4 ses 130,000.000 d'acres de
forêts vierges et à son Parc National,
qui couvre plus de 3.000 milles carrés;
possédant dans ses limites le plus ma-
jestueux fleuve de l'Amérique'du Nord,
le Saint-Laurent, qui la traverse sur une
distance de mille milles: reconnue
comme le paradis des chasseurs et des
pêcheurs. qui viennent des points les
plus éloignés se mettre à l'affût dans
ses grands bois ou lancer Ja mouche
dans ses rivières et ses lacs; se glori-
fient d'une industrieuse population,
dont la majeure partie est d’origine
française. et comptant parmi ses villes
nombreuses deux des plus intéressantes
du pays, l’une Montréal. par son
importance numérique et industrielle,
ct l'autre Québec, par son site exccp-
tionnel et le rôle historique qu'elle a
oué depuis la sondation de la colonie
rançaise en Amérique. la province
de Québec est unique pour le touriste,
qui y trouve, mêlée au progrèset àl’ini-
uative, l'atmosphère du vieux continent
évoquée par des lieux auxquels s’atta-
chent trois siècles d'une histoire de
découverte et de hauts faits.

SUPERBES PANORAMAS

Lorsque le voyageur remonte le
grand fleuve 4 bord d'un des puis-
sants paquebots du Pacifique Ca-
nadien, il pénètre dans le pays, comme
jadis Jacque Cartier, lors du premier
vovage accompagne au Canada, en
1335. rar le valeureux explorateur de
Saint-Malo. Mais que de changements
sesont opérés depuis cette époqueloin-
taine! Après une longue traversée, les
panoramas qui se déroulent sous ses
veux, à mesure que le navire s'avance
dans l’intérieur. forment toute une
succession de tableaux pittoresques

[qu'il ne p2ut s'empêcher d'admirer.
autant pour leur grande beauté qu'à
cause de cette sorte de soulagement
qu'ils apportent l'œiT fatigué par les
monotones horizons de l’occan.

TOUT RESPIRE L’AISANCE

Les sombres forêts qui bordaient
; autrefois.ces rives ont dû céder de-
vant la civilisation et faire place aux
fermes fertiles. aux villages et aux
villes prospéres qui s'échelonnent au-
jourd’hui le long de ces rivages trans-
formés. des régions éloignées de la
Gaspésie jusqu'à celles baignées par le
lac Ontario. On longe pendant quelque
temps une côte escarpée ut boisée, qui
sé réfléchit dans les eaux que fend la
proue du transatlantique, et bientôt
au détour d’une pointe apparaît un
village avec ses maisons peintes ou
blanchies à la chaux, que domine le
clocher de l'église paroissiale. Ici
c’est un petit port bien abrité, avec
ses goélettes et ses maisons de pé-
cheurs; plus loin. une cascade sautede
la falaise et tombe toute écumante dans
le grand fleuve.

uelle impression de calme et de
paix se dégage de cet ensemble. ct
qui n’éprouverait pas enadmirant cette
belle nature s'étalant dans toute sa
splendeur. le désir de s'arrêter quelque
temps pour goûter le plaisir de vivre
dans un de ces coquets endroits ina-
perçus du pont du navire? Ils portent
des noms qui- leur donnent un charme
particulier et qui ajoutent encore à leur
intérêt, en évoquant je souvenir d'un
fait historique, lc nom d'un saint ou
une figure héroique du passé: Saint-
Irénée, la Malbaie. Lévis, le Cap à
l’Aigle,  Montinorency. Sainte-Fove,
Saint-Jean-Port-Joli, ‘Champlain, So-
rel, Contrecœur, Verchères, Rivière-
du Loup, Cap-de-la-Madeleine, Ni-
cQlet, Portneuf, sont quelques-uns des
mieux connus et non des moins jolis.
Ils rappellent les noms des villages de
la vieille France.

LE CANADIANISME

Et comme descendants des hé-
res de. cette vieille France, qu’on
aime toujours au pays de Québec,
nous avons gardé une largeur de
vie qui offusque souvent nos adver-
sdires; aussi l’hon. L.-A. Taschereau,
parlant de l’’habitant’’ de chez nous,
disait-il, à Toronto, devant un audi-
toire d'élite:
“Messieurs, il y a une chose que

nous comprenons, dans notre vieille
province de Québec, au point de vue
national: c'est la nécéssité de l'éduca-
cdtion.”. ;
“Nous sayons que nous ne pouvons

conserver notre nationalité, fairé notre
part dans ce Dominion et contribuer au
développement du Cañada‘et au bril-
Wu Ce DR ES
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—Le rôte de l'habitant dé chez |d

QUEBEC PITTORESQUE, SES.
HABITANTS ET SON AVENIR

 

lant avenir, qui l'attend que par le
éveloppeñient intélléctuel de la géné-

ration qui pousse.”
‘Nous savons de plus que l'habi-

tant est le rempart de notre nationalité,
parce qu'il a conservé toutes les vertus
ancestrales, parce que les vents malsains
du malaise. de la pénétration étrangère.
du luxe moderne, du bolchévisme pae-
sent loin de lui: parce que, dans sa pai-
sible habitation pousse une génération
qui marchera sur les traces de l'ancêtre.

“Je surprendrai peut-être plusieurs
d'entre vous, mais il faut que je vous
dise que l'habitant Canadien-français
désire autant que quiconque d’entre
vous conserver les biens qui l'atla-
chent à la mère patrie. Vous êtes anglais
de naissance, par l'entourage et le
sentiment; dans notre siècle matéria-
liste, la raison et l’iñtérêt sont souvent
plus forts que le sentiment.

“L'habitant sait bien que l'avenit
du Canuda depend de notre status
actuel. Il est contre l'annixion aux
Etats-Unis, sachant que les Français
de la Louisiane ont perdu ce que lui,
l'habitant, veut conserver.”

“TH redoute l'indépendance, sachant
bien que par là, il n’aur:* plus la main
de l'Angleterre pour pr *tvzer ses lois
et autres institutions qui lui sont chères.
Sous le régime actuel. il y appris. que
dans le lien qui l‘unit à l’Angleterre, 1
a trouvé la liberté et le développement.

“Il se peut que je sois optimiste, et
que men éloge de l'habitant dépasse la
mesure. mais je ne puis me défendre
d'admirer cet honnête fils dusol, sain,
vig. ur ux et content. Plus vous venez
vn contact avec lui, plus vous l'obser-
vez à l'œuvre, et mieux vous appréciez
le précieux actif qu'il constitue dans
notre patrimoine national.”
 “L'habitant est un aussi bon Cana-

dien qu'aucun de nous: il constitue un
apport précieux pour notre pays. Le
Canada est sa patrle.”
IL admire votre province. votre

richesse, votre esprit d'entreprise, ve-
tre patriotisme profondément cana-
dien. C'est pour vous un ami. Soyez de
“es amis. Donnez-lui cn retour le fair-
plav britannique.”

‘“Par-dessus la ligne imaginaire qui
sépare nos deux provin.es, tendez-lui
une main amie qu'il sera heureux de
saisir.”

“Car il sait que les institutions bri-
tanniques comportent l'exercice de la
liberté. l'harmonie des races et le res-
pect des mincrités”.
“Vous êtes la grande province

anglaise du Canada «à vous voulez
vous constituer sur ce continent les
dépositaire des véritables institutions
anglaises. Nous attends on consé-
quence de vous que vous en soyez. les
représentants: et’ les apôtres pour les
faire’ connaître et mettre en pratique
dans le Nouveau-Monde. I vous incorn-
be les faire aimer ici comme elles le
sont partout où flotte le drapeau bri-
tannique.”

L'AVENIR

Un confrère écrivait dernièrement:
“Un jour viendra où ot ne parlera

plus d'un déplacement du nord au sud.
L'exade du CANADA aux Etats-Unis
ne sera plus à craindre. Il.y aura, au
contraire. un mouvement réuttionnaire
du sud au nord, et le probleme quis’est
posé pour notre pays se porer peut-être
plus anxieusement devant la république
voisine."

Les Canadiers sont nrêts à accepter
ce bon augure, bien qu'il soit difficile de
compter sur l’accomplissement à la
lettre d'une telle prophetie: mais les
motifs sur lezquels s'appuyait notre
interlocuteur meritent qu'on s’y arrête.
Que voit-on, chez nous, depuis quel-

ques années” Une émigration cons-
tante de capitaux américains dans notre
pays. Environ mille firmes des Etats-
Unis sont venues bâtir des usines sur
notre terre. Deux ra‘sons ont amené ici
la plt part d’entre clles: d'abord, le dé-
sir de pénêtrer sur le marché d'Angle-
terre en jouissant du tarif de préférence
accord‘ à notre Domininn: ensuite, la
certitude que le marché intérieur du
Canada est d stiné à grandir sans
cesse et à devenir l'un des plus consi-
dérables du m-nde .. Les Américains
savent que, en 18]:leur pays avait une
population semblable à la nôtre et que
le peuplement phénoménal qui s’est
fait chez eux devra se produire aussi
chez nous. .

Toute migration de capital amène
nécessairement après elle un afflux de
peuple. Plus les Américains lanceront
d'entreprises sur notre ferritoire, plus
les hommes s'y grouperont en nombre,
attendu que les activités industrielles
ou commerciales sont les meilleures
agences de peuplement que lc monde
moderne connaisse. Elle font vivre
par le travail et les sommes distribuées
autour d'elles; elles donnent naissance
à de multiples entreprises connexes,
petites ou grandes, dont l’effet premier
est de grossir les rangs de la nation.
Mais il y a un fondement plus solide

à nos espérances de l'avenir: la nature
et l'abondance de nos ressources, Outre
la richesse de notre terre,,dont les blés
lourds se répandent. chaque année, aux
uatre coins de l'univers, nous avons,
ans notre sous-sol, des veines iné-
uisables de métaux .de toute sorte.
‘or, l'argent, le cuivre, lacobalt, l’a-

miante et le nickel sont ici en quantité
inépuisable. Une seule mine d'or de
l'Ontario, pour ne parler que de celle-
là, produit plus de minerai que toute les
mines aurifère. de l'Australie réunies
ou de la Californie. Nous avons, en
oùtre, le monopole incontesté du cobalt,
de l'amiante cet du nickel, qui seroht
pour nous, plus tard, cequ’ont été pour
la Grande-Bretagne et les Etats-Unis
le coton ct les pétroles.

En outre, nous avons une réserve
illimitée d'énergies hydrauliques, qui,
une fois utilisées, produifont une force
motrice formidable ct suffisante pour
aetiver des centaines el des centaines
d'usines immenses. Le charbon non plus
ne nous manquera pas. On cétime à
1,235,000,000 dc tonnes les dépôts
de combustible. qui gisent dans le
sein de notre terre. Four compléter
notre_approvisionnement

 

de matières
premières, des mines de. fer, riches et
nombreuses, pourront, être. exploitées
‘àdivérs endroits du gays et fournir
ainsi l’un des éléments les plus impor
tants dec 1a grande industrie. |
lc développement du Candda va
donc se faire en des proportions gi-
gantesques. ‘Tout nous y prépare.
Notre organisation politique Lpono-
mique ct sociale favéFise” tous les
progrès. Nous jouissons de l’ordre
lé plus parfait, et les rayons de deux
viéilles éjvilisations, célle dé France 

,

>;

et celle d'Angleterre, rajeunis par le
contact d'une nation,nouvelle, font
fleurir ici les actlvitésles plus [écondes.
Nos chémins de fer peuvent être claësés
parmi les plus perfectionnés et lès plus
pratiques du monde. En butte aujour-
‘hui aux difficultés inhérentes à un
ays insuffisamment rempli, désert par

immenses territoires, ils nen sont pad
moins l’un des espoirs de notre progrès
prochain. Ils sont l’une des prépara-
tions les plus effitaces à notre cnrichis-
sement.

n dira que le climat rigoureux de
nos hivers est un obstacle à notre ra-
pide essor. C'est 1d une erreur. 1] ost
prouvé queles peuples civilisés du nord
ont généralement mieux réussi que ceux
du sud. Pour s'en convaincre qu’on
compare le nord et le sud de l'I£urone,
le nord et le sud des Etats-Unis, le Ca-
nada ct les Indes Occidentales. Par-
tout ct toujours, ce sont les hommes aux
prises avec les cunemis atmosphériques
qui ont déployéla plus grande somme
‘énergie et qui ont fini par dominer

leurs semblables en endurance et en
tenacité. .
Ceuxqui désirent se renseigner sur

nos régions de colonisation ou les visi-
ter, peuvent se procurer gratuitement
“Le Guide du Colon” en s'adressant
au Département de la Colonisation à
Québec, ou encore, à M. J.-Ed. Robert,
au No 82 de la rue St-Antoine, à Mont-
réal. Les Franco-Américains, devront
s’adresser à M. J.-N. Jutras, à la même
adresse, à Montréal.

CERTIFICATS DE COLONS

Le Ministère de la Colonisation
êmet des certificats de colons à toute
personne de bonne foi qui déclare vou-
loir visiter une région de colonisation
ou s’y. etablir. Ce certificat donnedroit
à une réduction notable sur le prix du
passage et du transport du ménage, çte.
Pour obtenir ces certifitats on voudra
bien s'adresser:
A Montréal à M. J.-E. Robert, agent

de colunisation et d'immigration, &2
rue Saint-Antoine.
A Québec, à M. Hormisdas Ma-

nan, agent colonisateur, Hôtel du
Gouvernement, Québec.

Armand de Val-Joli.

"
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LE RECENSEMENT

Le recensement de la circulation de
1923 ayant fourni des renseignements
précieux, le ministre de la voirie à dé-
cidé de. faire faire ce recensement, cette
innée encore. sur les grandes routes de
la province et sur certains chemins
locaux entretenus par son departement.
Il a choisi dans ce but 90 postes de comp-
tage et nommé 190 recenseurs qui, cha-
que jour, de six heures du matin à mi-
nuit, noteront tous les véhicules qui
passeront à l'endroit où ils seront en
lunctions. Le but du recensement est
d'indiquer aussi exactement que possi-
ble ta moyenne quotidienne de cireula-
tien sur chacune des routes du réseau.

été etablis soit à l'entrée et à la sortie
des villages et des villes, soit en rase
campagne. Aucun poste n'a été établi
dans Jos limites d'une ville, où la ci-
culation purement locale influencerait
trop fortement la moyenne générale
recherchee pour toute la route. Le re-
censement commencera dans toute lu
province le lundi matin, ler septembre,
à 6 heures, pour se terminer le diman-
che soir, 7 septembre, à minuit.

Les recensements de ce genre, outre
leur intérêt intrinsèque et leur valeur
statistique au point de vue des progres
annucis de la circulation, apportent des

problèmes de construction et d’entre-
tien des routes. Un système raisonné
et méthodique de construction ct
d'entretien n'est guère possible aujour-
d'hui sans urie connaissance exacte
de là nature et de l'intensité de la'cir-
culation auxqudlles les routes®sont, ou
doivent selon toute probabilité, être
soumises. Méthode de constructionet
genre de pavage à adopter, méthode
d'entretien à appliquer, opportunité
des réfections, établissement prélimi-
naire des budgets à effecter à ces diver-
ses opérations, tout dépend en effet
dans une large mesure des conditions
de la circulation.

Le dénombrement des véhicules est
fait de telle sorte qu’il puisse fournir
une statistique détaillée et complète
de la circulation en même temps qu’ap-
porter au travail du département l’ai-
de des données précises mentionnées
plus haut. Les véhicules sont d’abord
divisés en deux classes principales: les
véhicules moteurs et les voitures
à tractions animale. Les recenseurs
notent ensuite séparément les automo-
biles de promenade, les autobus, les ca-
mioris, les motocyclettes et les voitures
trainées soit par un cheval soit par deux
chevaux. Enfin, les automobiles de pro-
menade sont placées danstrois catégories
suivant qu'elles viennent de la provin-
ce de Québec, des autres procinces du
Canadu ou des Etats-Unis. Le recense-
ment de la circulation sur les chemins
.ocaux, en plus de fournir ces données,
distingue la circulation locale de lu
circulation étrangère.

Le premier recensement fait par le
département eut lieu en 1920. Le deu-
xième eut lieu cn 1923. Le 1ecænsement
de 1920 s’'attachait surtout à établir
la nature de la circulation (véhicules-
moteurs et voitures à traction animale.»
Deux de 1923 et de 1924, plus complets
comportent tous deux les renseigne-
ments détaillés plus haut. En attendant
un état comparatif des trois recense-
ments, il peul être intéressant de noter
les quelques résultats suivants du der-
nier recensement. De 1920 à 1923, par
exemple, la circulation avait augmenté
de 100% à 230%; sur certaines routes,
Le recensement de 1923 à montré que,
sûr les grandes routes, les véhicules-
moteurs de toutes sortes l'emportaient
sur les voitures à traction animale,
tandis que celles-ci formaient encore
le gros de la circulation sur tes-chemins
locaux. Du nombreux total d'automobi-
les de promenade enregistrées sur les
grandes routes, 73%, portaient des li-
censes de Québec, 7% ptovenaient des
provinces voisines et 20% provenaient
des Etats-Unis. Les autobus, les cami-
ons et les motocyclettés représentaient
8.6% de la circulation totale, les ca-
mions seuls figurant pour 6%. Le pré-
sent recensement dira en quoi ces
chiffres devront êtré modifiés.

ll est rare de voir.des tèxçes, qui ne
produisent rien; si elles ne Songs char-
gees ‘de. fleurs, d'arbres fruiticrs cL de
rains, elles produisent des ronces ct
es épines, Il en'est dt mêmede l’hom-
mé; s'il n’est pas'vértueux il devient
vicieux. ;

La Bruyère.

. Parmi les facteurs actuels de IAvie
socjäile, l’énvie stdévenu le plus fort,
l'amour du prochain lt plus faible, l’es-
périfiite, 1€ plus ifitertaitr.
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LA-POINTE-
DU-LAC

Charmante réunion chez M. Nap.
Guilbert à l’occasion de la visite de M.
et Mme A. Bourasseau, Miles L. et À.
Rousseau de Watertown, Mass, et
M. W. Moreau de Boston. .
Y assistaient: M. et Mme L. Cayer

M, et Mme A. Rousseau, M. et Mme
P. Ferron. M. P. Collins, Mille C
Perron, M. et Mme O. Bouchard,
Mile M. Pertan M. 11. Guilbert, M: E
Bouchard, Mile F. Guilbert, M. et
Mme J. Guilbert, Mile J. Bouchard
et Mlle J. Guilbert des Trois-Rivières,|.
Mme Sylva Paquin ct quelques autres
de Pointe du Lac.
Tous les invités ont contribué, par le

chant et la musique àrendre agréable
cette soirée suivie d'un somptueux ct
succulent goâiter.
—À la maison de campagne de M. O.

Landry, pharmacien de Joliette, étaient
les hôtes. M. et Mme Élnhège Lan-
dry de Sherbrooke, Mme C. Barrette,
M. et Mme J. A. Lafrenière et leur
fillette Marcelle et M. J. 18. Fontaine
de Joliette. :
—Mme Elie Guay et Mme Anastase

Rouette ont fait une promenade en
auty A Mont-Carmel, faveur de M. Ca-
rand.
— M. et Mme Onés. Benoît, en assis-

tant à l'exposition se sont rendus chez
M. R. Laroche et L. Girard du Pont
St-Maurice.
—M. Edmond Biron a été voir son

fils, M. l'abbé G. Biron au presbytère
de St-Boniface ct ses nièces Mmes
Mailhot et Boucher.

— M. À. Biron de Manchester N. I.
a passé quelques jours chez sa mère
Mme A. Rouette.
Au départ, il a emmené sa nièce,

Mile Yvonne Vincent qu'il emploiera
comme commis à son magasin.
—Mlle Graziclla Gravel a fait un

séjour d'une quinzaine chez son oncle
M. Armand Lafontaine d’Yamachiche.
—En visite chez M. Moise Gravel,

M. et Mme EF. Lafontaine et Mme Fred-
die Héroux de St-Sévère. M. et Mme
Osias Lafontaine et Mile F. Gélinas de
Charette M. et Mme G. Lafontaine d
Pointe du Lac, et M. et-Mme Lafon-
taine d'Yamachiche.

CHARETTE
BAPTEME

M. et Mme Eddy Auger ont 1'non-
neur de faire part à leurs parents et
amis la naissance d’un fils Joscph-Y-
von-Claudian . Parrain et marraine M.
et Mme C. Euchariste Bellemare:
Porteuse Dame Ephrem Rivard.

MARIAGE

M. Ovila Gélinas a l'honneur de faire
part du mariage de sa fille Exaudinu
avec M. Ferdinand 1 efebvre fils de NM.
Onésime Lefebvre

DIVERS

M. Napoléon Laceite ainsi que M.
Olida Lacerte sont revenus enchantés
de leur vosage à St-Paulin Miles Al-

sont retournées à Mentréal après un
séjourde trois semaines chez des parents
à St-Sévère ainsi que chez MM. Jo-
seph Lacerte et Ferdinand St-Yves
de Charette.

--M. et Mme Louis Julien ainsi que
Mme Alexis Lacoursière étaient tous
chez Mme Edmond Julien it y à quelque
ques jours.

—Mlle Bernadette Julien est de
retour dans sa famille après avoir pas-
st les vacances à St-Paulin.
—Etaient en promenade chez M. J.

O. Lafontaine samedi dernier M. Jos.
Royer, M. et Mme l’aul Guilbevult,
MM. Georges et Lucien Boyer, Mile
Amanda Désaulniers de Montréal, M.
etMme Donat Lafontaine de Louise-
ville.
— M. Edgar de Charette était de

passage dans sa famille dimanche.
-—-M. et Mme Omer Gélinas étaient

de passage à Montréal la semaine der-
nière. _
—M. Justin Champagne en visite

chez Mile Diana Auger.
—MM. Robert de Charette Conrad

Dyamond nous ont quittés pour Clu-
dier à Ottawa. .

ST-GREGOIRE
Le secrétaire de Mer l'évéque de Ni-

colet au presbytère. Révérend Père
Lucien Bourque, en visite chez son père
Joseph Bourque.

—L'abbé Louis Moreau curé de Né-
dèlec Témiscamingue de passage à
Saint-Grégoire.
—M. Ben. Rouleau avait le plaisir

de recevoir ses trois filles religicuses
dont l'une chez les Srs. de l’'Assomption
ct les deux autres chez les Ses de la Pro-
vidence.

—Mille Leby Bergeron de Montréal
a passé la semaine dernière chez ses
parents les familles Bergeron.

et Mme Aimé Lamothe de
nier les hôtes de M. Georges Turcotte

—Plusieurs parents et amis se sont
réunis chez M. Georges Hébert jeudi
soir à l'occasion du départ de ses sœurs
Maria ct M.-Reine pour le Témisca-
mingue étaient présents M.et Mme Né-
rée Hébert M. et Mme Johnny ‘I'rudel,
Mme D.‘ Beauchemin de Sainte-Moni-
ue, M. et Mme Achille Forest Mlle
ntoinette Beauchemin de Sainte-

Monique et Mlle Annette Guillemette.
-—-MM. Treflé Beauchemin et Raoul

Guillemette Fernand et Merill Forest,
la soirée s'est passée agréablement on
se ‘quitta à une heure très avancée avec
l'espoir de se retrouxer l'an prochain.
—M. Délia Leblanc de Saint-Léo-

nard était en visite chez ses frères Jo-
seph et Sosthène et Ubald Pellerin son
beau-frère.
—M, et Mme Guillette, M. Ernest

Houde ct son fils de Trois-Rivières de
passage chez M. Alcide Thibodeau.

DECES

Samedi dernier s'ftcignait dans le
Seigneur M. Olivier Arsenault chez sa
fille Mme Al Lambert.
Le service et la sépulture ont eu licu

mercredi à neuf heures et demie. Un
très grand nombre de parents et d’amis
jont tenu à prouver à la famille leur
condidération cn accompagnant le
regretté défunt jusqu'à sa derhière
demeure. Nos sympathies à la famille

“

LOUISEVILLE
Après deux mois d'heurcuses el re-

Rojan es vacances au rhilicudes sicns,
Mile À. Roy. institutrice, est retournée
jpoycuse à Charlesbourg, Québec, afin
de continuer 1belle émivre de forma-
tion de ses élèves, œ::vre qu'elle prise
beaucoup.

J

 
berta M. Anna Cécile De Lamirande|

   

   Avec toute /
sacrémel

Ayez entoujours
dans la dépense

Gratis—Livre de Recettes,
Ecrivez, e Borden
Co. Limited, Montréal.
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L'ACTION FRANÇAISE
Sommaire:--L'Action Française: Mot

d'ordre: Ajoutons le repos, 67; Harry

Bernard: L'ennemi dans la place:
‘Théâtre ct cinéma, 69; Ernest Bilodtau:

Proposlittéraire: La grande artiste, 81:

Abbé H.-R. Casgrain: Une grande dé-

couverte d'histoire, 93: R. P. Ad. Du-

gré, S. J.: Mer Laflèche, 101; Arthur

Laurendeau: Sir Joseph, Dubne, 117:

Jacques Brassier: La vie de l’Action

Française. 125; Libre: Lecture pour

l'homme intelligent, 128.
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ST.PAULIN
Samedi le 23 août, mademoiselle Lu-

cile Fleury de Saint-Léon, accompagnée

de son frère Saul et M. Édouard Fleu-

ry avocat à Shawiniçan Falls étaient
de passage chez villes Thibodeau en

l'honneur de Mlle ‘Fhérèse Leblanc

de Napierville. 2.

— Mlle Claire Dellemare ainst que

MM. Alphonse E. E. D. et Philippe

Bellemare sont de passage chez leur

frère A. Bellemare notaire.

CONCOURS OMEGA

Y avez-vous pris part?
Sinon venez de suite voir W. Bel-

leville, bijoutier, $30.00 à gagner.

41 Du Platon 41

LE BIEN PUBLIC cest imprim ‘
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CAMIONNAGE.-—Si vous avez des

valises, coffres ou effets semblables à
faire transporter, téléphonez 152 Geo.
Dufresne, Enres. (en face de la gare).
jeudi J.N.O.
 

A VENDRE. Ferme de 210 ur-
pents dans la paroisse de Champlain.
S'adresser à Arthur Spénard, 42, St-
Pierre, Trois-Rivières, P.,Q. Tél. 456
4-9-11-16
 

A LOUER. -- Boutique de plom-
bier, setrutier. S'adresser à Arthur
Spénard, 42 St-Pierre, ‘Trois-Rivières,
P. Q. Tél, 456.

 

LA LOI DE FAILLITE
AVIS DE VENTE

Dans l'affaire de:
Elie Barakatt,
Marchand, +
Cap de 1a Madeleine, Qué.
Cédant-autosisé.

VENTEà l’encan public, JEUDI, le
11 septembre 1924, À 10 heures de l'a-
vant-midi (heure solaire)», à mon bu-
reau 142 rue Notre-Dame, Trois-Ri-
vières, des bicns suivants:
A.—Fonds de Commerce suivant in-
ventaire:

Merceries, mar-
chandises - sèches,
chapeaux, ete
Chaussures, cla-
ques, etc...

Ferblanterie, gra-
nit, cadres, etc.

1,747.17

1.6V2.00

132.07

3,181.24
Ameublement . 95

B.— Miroir sur pied
20” x48"...

GC. —Typewriter Oli-
ver Nob... .

D.—Bicycde  Win-
chester... 20.00
Conditions de vonto.—Argênt

comptant. La vente se fera pour cha-
que item séparément, l'item A ‘en
bloc” à tant dans Ia piastre et {es items
13, C, D, au plus haut et dernier enché-
risseur. Le magasin sera ouvert à
l'inspection du stock, MERCREDI, le
10 septembre 1924. L'invéntaire peut
être examiné à mor. burcaù en aucun
temps. Pour plus amples inférmatigns
s’adresser au soussi,zné. ’

Henri Bisvon. di
ndic.

Bureau: 142 ruc Notre-Dame,
d'rois-Rivières, 2 septembre 1924.
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L'ANNONCE BIEN FAITE
tst le phare qui guide l'ache-
teur averti. Eteignez cette
lumière et le magasin le plus
achalandé sera bientôt fermé,

senboso+13 à-c0732 6

  

Tirage asserments seloh
les réglements de

L'AUDIT BUREAU
OF CIRCULATIONS
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Le Journal Régional

 

Notre excellent confrère, “Le Progrès du Saguenay‘, hebdomadaire
publié à Chicoutimi, vient d'entrer dans sa 39ème année. C’est at-
téindre un bel âge pour un organe de campagne.
déjà longue. le confrère.a subi des fortunes diverses, ct c'est à peu près
vers le même temps où paraissait ici le “Bien Public”, que l'organe catholi-
ue de Chicoutimi subissait les transformations qui ont assuré son succès
& ces dernières années. Les circonstances font que le ‘Progrès du

Saguenay" mène dans sa lointaine région, les mêmes lutteset les mêmes
combats qui sont conmuns à notre presse catholique ct indépendante et
au ‘Bien Public” ici. Il a sans doute à compter comme nous avec la sym-
pathic des meilleurs éléments, des gens instruits et éclairés commé de
ceux dont la nature cst droite ct qui désirent sincèrement le bien; et
comme nous encore il doit compter avec les antipathies de ceux dontil
gène les intérêts, dérange les calculs et blesse les susceptibilités exagérées.
Et en plus, puisque cela semble devoir être le sort de la bonne presse, il
doit se buter contre le mauvais vouloir de geius que l'on supposerait
plutôt devoir être avec nous que contre nous.

C'est suns doute cette anomalie déprimante qui est la plus dure à
porter, parce que la moins méritée et la plus imprévue. Et malgré tout,
notre vaillant confrère supporte bravement la tâche et promet, en
commençant cette nouvelle année, de continuer la bonne besogne en fa-
veur de la bonne cause. Nous sommes donc heureux de lui présenter
nos meilleurs souhaits de succès et de lui vouloir tout le bien qu'il mérite.

Dans les commentaires qu'il fait à l'occasion de son anniversaire,
notre confrère du Progrès du Sagucnay repasse brièvementles principaux
articles de son programme de journal catholique, dévoué aux intérêts
de la religion, de la patric, ct avide de servir dans la mesure de ses
forces toutes les meilleures causes. Il rappelle que la mission de la
bonne presse est de servir la cause de l'Eglise, et avec celle-là, toutes les
autres dans une mesure proportionnée à l'importance de chacune.
H ajoute que cette mission ne peut pas être remplie par les journaux
financiers, les journaux de partis et la presse jaune, de cette presse jau-
ne qui répand le scandale à travers le monde pour emplir sa caisse.

I] dit que le jaunisme contemporain est probablement l'agent de
scandale le plus puissant dont l'histoire puisse jamais faire mention.
“Que l'on continue, dit-il, à laisser faire de la publicité intensive au-

tour des pires affaires criminelles et le crime perdra bientôt, aux yeux
du plus grand nombre, son caractére repoussant, peut-étre méme son

nom. Lt alors, la notion du crime n’existant plus, le monde s'enlisera
dans la fange du crime sans mêm- s'en rendre compte.”

I) faut une presse libre ct saine pour pouvoir combattre les rava-
ges de la presse asservie aux intérêts purement financiers, ou inféodée
au succès du parti politique dont clle vit. [Lt cette presse libre et saine
est celle dans les rangs de laquelle se trouvent en bonne place des heb-
domadaires comme le ‘Progrès du Saguenay". et des bi-hebdomadaires
comme le ‘Bien Public".

Le ‘Progrès du Saguenay pense que, simultanément aux quo-
tidiens catholiques des grands centres, doit exister et prospérer la
presse catholique régionale. ti en donne pour raison que, seul, le jour-
nal régional est à même de traiter en connaissance de cause des affaires
locales, alors que lg quotidien des grandes villes est pris par d'autres
soucis. Le confrère écrit:—"’Pousser à la rouc du progrès dans sa région;
renseigner l'intérieur et l'extérieur sur ce qui se passe dans sa région;
faire aimer sa région par ceux qui l'habitent: souligner, chaque fois
que l'occasion s'en présente, la solidarité qui doit unir les gens de sa
région, voilà la raison d'être de tout journal régional, voilà le secret de
son intérêt comme de son succès.”

Il est indubitable que ce que l'on demande nu journal local est préci-
sément ce quel’on ne peut pas trouver dans le quotidien éloigné.—"C'est
pourquoi. continue le confrère, le journal régional s'applique à donner
la petite nouvelle locale, que les grands journaux, même avez la meilleu-
re volonté du monde, ne peuvent pas donner; c'est pourquoi il se fait.
au moment propice. le semeur ct le champion des idées convenant da-
vantage au milicu dans lequel il est publié, à la population qu'il désire
gervir. Ce régionalisme de presse, pas plus que les autres régionalismes,
n'a rien de mesquin, car le meilleur moyen de servir la grande patrie,
que l'on connaît imparfaitement, c'est sûrement de bien servir la petite
patrie, celle qui remplit toute notre vie.”

Cette expression d'opinion en faveur de la nécessité du journal ré-
gional s'ajoute à d'autres opinions dans le même sens venant d'autorités
compétentes cn la matière. La presse rurale, la presse hebdomadaire
est le complément nécessaire et l'adjuvant de la presse quotidienne.
Nous ajouterons que, au point de vue des intérêts de la presse catholi-
que, la presse heddomadaire rurale est une nécessité urgente. Moins
exposée aux assauts des grands intérêts financiers. plus distante des
centres de l'activité politique. la presse rurale offre plus de garantie de
sécurité que la presse ouotidienne des grands centres.

Au point de vue de lu bonne presse, nous n'ignorons pas que quel-
ques-uns rêvent d'une sorte de centralisation de force en faveur d'un seul
organe soit à Québec, soit à Montréal, et cela au détriment dela presse
rurale. Nous estimons que ce serait là une grande erreur de tactique.
Il n'est rien moins que sûr que, une fois la presse rurale indépendante
et catholique disparue, les représentants quotidiens de la bonne pres-
se vetraient augmenter d'autant le chiffre de leurs abonnés. Une
chose certaine est que nos grands quotidiens amis perdraientl'écho sym-
pathique quefait à leurs idées la presse rurale dans des centres que sou-
vent la grande presse ne peut pas atteindre, ou qui lui sont indifférents.

Nous croyons donc que ce ne serait pas un service à rendre à la
cause de la bonne presse que de supprimer l'appui certain ct si coura-
geux de la vaillante presse rurale. Il n'est pas même sûr que, en faisant
imprudemment disparaître la batailleues et indépendante presse des
campagnes, on ne servirait pas plutôt l'intérêt de la presse jaune, amu-
sarde ct à nouvelles, au lieu de l'intérêt du bon quotidien. Le risque
est en tout cas trop grand pour être tenté à lu légère. Et comme au
fonds. cn ce qui concernela nécessité de la bonne presse et de sa diffu-
sion, il reste beaucoup à faire auprès de notre population, il semblerait
quele plus sage cst, non pas de supprimer de nos forces, mais bien au
contraire, de les maintenir intactes et de les décupler.

Joseph Barnard.

 

Dans Rimouski et St-Antoine

Les élections complémentaires dans ces deux divisiens de la pro-
vince ont donné la victoire au parti libéral. Malgré les fortes majorités

accordées aux candidats du ministère King, il est cependantdifficile de
dire jusqu'à quel pointcette victoire est la ratification de tous les actes

du parti au pouvoir. i
Dans R'mouski on u refait le procès de la conscription. et les li-

béraux ont fait surgir de l'ombre la figure peu sympathique de M. Mei-

ghen. Il n’y a pas de doute quel'ancien premier ministre a beaucoup pé-
ché, et c'est de bonne guerre, pourles libéraux, de le rappeler en temps

d'élection.
11 faut au moins admettre que, avec M. Meighen, nous savons où nous

allons, et que le chef de l'opposition ne cache pas la politique qu’il
préconise. Il est franc. C'est l'une des qualités d'un homme d'Etat.
Avec le retour de M. Meighen au pouvoir, nous savons que le Canada
scra invité à porter le joug de l'impérialisme dans toute la mesure où

l'Angleterre le jugera bon. a.
Seulement, dans l'intérêt du parti conservateur. il ne faudra pas

nucoup de défaites dansle genre de celle de Rimouski et St-Antoinc,
our démontrer que la politique Meighen n'a pas la faveur populaire.
t alors, puisque M. Mcighen ct son programmene font qu’un, il scra à

propos de trouver un autre chefde I'opposition de la valeur de M. Mei-
ghen, mais avec un programmeplus conforme à la mentalité canadienne.

Joseph Barnard.

Nouslisonsdanhs uñ journal américain une boutade qui cst à propos
«par cette fih-dé vacäiices. Avec l’ouverturë des écolès, tout le monde con-
vient de la nécessité de l'instruction, et des sacrifices que cela com-

Nous ne volilone-plus d'illettrés, et nous visonsportepour lesparents. 1s n
À cc'que tout le monde sachelire.

Durant son existence
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BILLET D’ADIEU
Hier soir, c’était la rentrée

au Sésninaire. Une foule bruy-
ante d'écoliers cireulaient dans
les corridors en s'échangeant
des poignées de mains.
Les inalles soigneusement

renflées pur les mamans re-
montaient avec peine et fracas
les longs escaliers de fer; ici et
là, quelques gros sacs ventrus
et bariolés. Au parloir, des nou-
veaux craignant la séparation
sanglotaient devant leurs pa-
rents attendris.

Et In grande maison, l’Alma
Mater s'ouvrait, accucillante,
caressante commme toujours.
Devant cette animation, devant
cette année de bonheur qui de-
butait, je me suis senti triste
et remué jusqu’au fond du
cocur parce que je n'étais plus
écolier, j'étais déjà un ancien.
Ce matin, je suis encore un

peu peuiné, parce que c'est mon
dernier billet, mon dernier ar-
ticle.
Bi¢nveillants leetears ou lec-

trices, j'ai essayé pendant ces
trop courtes vacances i yous ii-
téresser quelque peu. Je n’ai
Jamais eu de style et je crois que
Je n'en aurai jamais. J'ai cro-
qué sur le vif les mille incidents
de ln vie, les petits défauts de
notre pauvre humanité. J'ai
décrit misérablement la nature
du Bon Dicu et les impressions
qui jaillissaient en mon âme
si mélancolique. Parfois l'ai-
suillon était efflilé et acerbe, lu
railleric un peu mordante, lec-
teurs, je n'y pouvais rien.
. J'ai pris un réel plaisir à
communiquer avec vous tous
qui m'avez lu, ct mon regret
—peut-étre pus le vôtre— c’est
de vous quitter si tôt. La fan-
taisie m'a fait choisir divers
pseudos, crovez m'en, c'était
unc fantaisie choisie.
Je me retire en vous remer-

ciant et en vous bonjourant
affectueusement, Adieu.

______GORGES.

UN ENTETE
(D'apres un journal qui prétend
ouvrir une ‘érc nouvelle.)

Je Lai rencontré, l'autre jour, cha-
peau én bataille, air courroucé. che-
veux embroussaillés. Il brandissait
un journal sur lequel se détachait en
grosses lettres: “Le pape accepte les
associations diocésaines”. Je le
connaissais comme un anticlérical for-
cené, auquel la guerre n'avait rien
appris.
—Eh! bien. me dit-il. me cria-t-il

plutôt, tu dois être content! Les curés
triomphent et peuvent être fier d'a-
voir envoyé notre soi-disant gouver-
nement républicain à Canossa, baiser
la mule de Benoît XV.

—Benott XV?
—Bien sûr, Benoit NV. ce petit

Pape à lunettes, dont on a dit tant de
mal pendant la guerre...
—Et auquel, après la guerre. tout

le monde rend hommage .
-—Ah! que diraient les Ferry, les

Wladeck et les Combes, s'ils revenaient.
-—Ont-ils donc tant besoin de reve-

nir pour en parler à Benoit XV?
—Oui, c'est vrai. Benoit XV ne perd

pas son temps à parler à des ombres,
il préfère la réalité et je suis sûr qu'au-
jourd'hui il doit se frotter les mains,
de voir Millerand et Poincaré, à plat
ventre devant lui.
—A plat ventre?

peuvent-ils faire ?
—...Comme Mussolini.

Mussolini? Alors tu crois que
Benolt XV a des relations avec lui ?

Mais comment

—Parbleu. comment peux-tu en
douter ? .

—J'en doute, au contraire. Je croy-
ais, moi Mussolini venu trop tard dans
un monde trop vieux., pour nouer
des relations avec Benoit XV.
—Quelle erreur. mon cher! Il le

traite comme son premier ministre.
—Leur situation est pourtant fort

différente. L'un,plein de santé. tient
solidement la barre du gquvernail et
empêche de sombrer l’Italie qui ver-
sait dans le bolchevisme: l’autre...
—Bien caché, tire les ficélles et le

fait manœuvrér comme un petit pan-
tin, comme il fera manœuvrer notre
République, si nous -n'y faisons pas
attention.

Benolt XV.
—Oui, je lui en veux d'avoir profité

des horreurs de la guerre, pour se réins-
taller chez nous.
—"“Se réinstaller" ?

, —Te moques-tu ou ne veux-tu pas
comprendre ?
xhaven que je ne comprends pas.
—Quoi ?
Que Benolt XV veuille se réinstaller

chez nous.
—Ah! Ah! s'il est possible. Eh

bien! mon vieux, apprends donc que
les diocésaines ne sont que le premier
article de tout un programme. A
quand le concordat ? .
—Entre qui?
—Tu m’ennuics, à la fin: entre la

République et Benoit XV.

—ÂAlors, décidément tu en veux af

-
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ILAVAIT
VOLE DIEU

Un orage soudain, par un dimanche
torride, s'Ctait déchainé sur la ville...
Comme on arrache une dent, le Vent
avait emporté une toireure de hangar,
un hangar grand commeça, campé sur
l'extrême Eord d’un rocher à pic, haut
de quarante pieds, à paroi unic comme
un mur...
H était à peu près sept heures du soir.
…'æ père, un besogneux qui avait

amassé plusieurs dix mille piastres, un
parcimonfeux qui savait le prix du temps,
vit, de sa fenêtre. voltiger des lam-
beaux de tôles, avec leurs clous, en
dents de peigne, qui paraissaient três
grands à cause de la lumière tombante;
il regarda son hangar. Ces tôles, c’e-
tait la toiture de son hangar...
A peine le ciel se fut-il nettoyé cn

jetant ses dernières larges gouttes de
pluie, qu'ilprit son marteau, une pincée
de clous dans la bouche, gagna le
angar, l'escalada et sc mit en frais de
réparer le dégât.

Les cloches de l’eglis« voisine, si voi-
sine qu'elle lui aurait fourni de l'om-
bre s'il cut été dix heures du matin,
sonnaient Vêpres en même temps que
le marteau, avec des résonnances de
tambour, qui cffrayaient ics bonnes
dévotes gagnant le temple, frappait les
clous et la tôle. L'homme, à mesure
que le travail avançait, reculait, en
se glissant sur les mains et les genous...

L'ouvrage achevait… Un seul clou
restait, à peine visible dans la brous-
saille de sa moustache en désordre...
I allait le prendre. quand il attei-
gnit le vide... il essaya de se cram-
ponner… son marteau s'échappa de sa
maia... il n'eut pas le temps de pousser
un cri. ll tomba en bas du hangar,
ea bas du rocher, de quarante pieds.
Un bruit mat, un gémissement...
On entendait distinctement, porté

par la brise, lc verset: “Deus in adju-
torium meum intende”. Les vêpres
commençaient.

Des cris, des gens qui courent, des
lamentations aigues de sa femme et de
sa fille, 1a clochesinistre de l’ambulance.
le gong perçant de l'auto du médecin
voisin. L'homme gisait, brisé, comme
mort, un mincefilet de sang sortait des
lèvres, des oreilles, serrant encore dans
sa machoire contractée, à le couper, le
dernier clou de zinc. Le prêtre arriva,
avec le bon Dicu qu'il ne put donner,
avec le pouvoir d'absoudre qu’il exer-
ça sous condition, a véc les huiles saintes
pour la. supréme onction d'urgence.

Le maibeureux mourut à l'hôpital,
vingt minutes plus tard... sans avoir
repris connaissance...

Terrible accident qui brise les portes
de la vie et piace brusquement devant
le Dieu du Jugement!….

Cet homme volakt:-Dieu..
Brave père de famille, il avait élevé

son unique enfant le mieux possible.
tout en le scandalisant par son omis-
sion de la(messe dominicale. Depuis
des années il avait méconnu l’église, à
l’ombre de. laquelle il vivait depuis
vingt ans... Îl-entendait les psalmodies,
les chants. voire ‘des bribes de sermons.
quand il .fumait, en habit de travail.
sa vieille pie culottée sur le seuil de la
maison qu'il avait bâtie lui-même...
Plus d'une fois il avait volé Dieu plus
directement encore en faisant les
œuvre serviles, les jours du Seigneur.

II était riche. assez riche pour sa
famille...

Mort. Lieu prit le temps qu'on lui
avait volé. l'argent gagné le diman--
che... Les quelques dix mitles piastres
furent entamées fortement par les
taxes- qu'un testament auraient évi-
tées, par des frais imprévus, de mille
autres manières.

Cette mort ne dit-elle pas qu’il ne
sert de rien de voler Dieu ?

Dieu fuit les parts inégales: il veut
pour lui, il donne pour nous. Il se
trouve que nous avons la plus grosse
part. six fois plus grosse… Dieu prend
un jour, il nous en donne six... ll met
encort dans la part qu’il garde, un, gros
revenu pour nous, à savoir le repos,,la
santé, les saines joies de la famille, la
distraction légitime, le délassement
honnête. la liberté de regarder en-haut.
vers le ciel d'où nous venons, où nous
irons, tout cela pris sur la petite part
qui revient à Dieu.

fr. A. Bissonnette, 0. p.
(‘La Semaine Paroissiale"”)

.

L'idéal dépasse toutes les conceptions
humaines, parce qu'il est une ascension
de I'Ame vers 1a lumière «t rnelle.

N'est-il pas vrai, que tr us plus on
moins nous subissons obscure intuition
que le grand drame de la vie ne se jouc
pas ici-bas tout entier, que ce drame se
répercute dans quelque région enchan-
tée ct qu'un orchestre invisible en di-
rige le mouvement. L'Idéal est une
goutte de nectar divin que le Créateur
a laissé tomber dans chaque âme, et
qui aux heures sacrées de la vie, met
tout l'être en fermentation et l’em-
porte d’un suprême élan vers la lu-
mière. L'Eternité tout en étant du do;
maine de l'Invisible n'est-elle pas pour
notre intelligence la supreme réalité ?

Anne . Tarcot.

 

—Benoit XV?
—Qui, Benoit XV.
—Eh! bien. mon cher. non, tu te

trompes, tu te fourres le doigt dans
l'œil.
—Comment ça?
—.. Jusqu'au coude.
—Vas-v tu m'intéresses. .
—Benolt XV ne peut plus faire de

concordat, parce que...
—Parce que?
—Parce qu'il est mort depuis plus

de deuxans! .
_..D'un coup de poing. il renfonga

son chapeau sur la téte, ct. Lair tou-
jours courroucé, les clieveux embrous-
saillés, il me cria encore plus qu'il ne
.me dit, en me tournant le dos: °
L  —Je in'en doutais. La République
est f...ichue. -

Cenomanensis 
  Ceci cst très bien saris doute. Mais voilà ce qu'un sage faisait une
fois remarquer:—"il ne suffit pasde savoir lire, mais il faut lire. . . puis
comprendre ce qu'on lit. . .. puis ¢nfin. ... Honstt ensuite à ce qu'on a'
lul” Et.le sage. audire du jotirnal:américain, a_I'audace de croire
que.ceuX:qui agissenŸ ainsi ne sofftqu'une infime miñorité.

MA CHAMBRE

Elle est tout au plus grande
comme la main. Deux fenétres
cintréespar oùle soleilet la lune
se jouent tour à tour sur les
murs ornés de gravures et là,
unc petite table portant sur
son dus une collection d’anti-
quailles. J'ai, dans l’autre coin,
mon bureau surmonté d'un
Christ, sur pied, bureau telle-
ment cmbarrassé que j'y püis
à peine grifflonner.
Mon lit est à peu près de la

mérmc longueur que la chambre.
Tout le jour, il disparaît sous
une avalanche de volumes de
revues et de journaux: rien d’é-
tonnant s'il a les reins si mou-
lus.
Aucun de ces tableaux su-

perbes sur lesquels les peintres
mettent leur âme; ma bourse
n’a pas voulu.
Je me suis-contenté de re-

productions d'oeuvres  d’art.
{I y à des sujets français, cana-
diens, bretons, normands an-
glais. Trois jolies gravures ré-
cemiment apportées de Rome
étaient leurs couleurs riches en
vivantes. Les grands maîtres
de la musique, ces artistes a la
touche endiablée ou mélancoli-
que, sont tous là. figés en une
attitude caractéristique. Les
paysages aux contours gracieux
les études et lesportraitsd'hom-
mes ou de femmes ne font pas
défaut. Les crépuscules sur Ia
mer, sur les lacs, les retours de
troupeaux, les goélettesen blanc
manteau, l'hiver sous la forét
et que sais-je encore que 1non
esprit bizarre et fantasque a
réussi à coordonner quelque
peu.
Sur la chambranlie de la por-

te, mon génie aventurjer à pi-
qué unevingtaine depapillons
aux ailes diaphanes ct multi-
colores; ils sont de furmes et de
grandeurs différentes.
Sur la petite table des anti-

quités reposent des caillous, des
pierres historiques, des coguil-
lages, marins dont quelques-
uns sont minuscules, des plan-
tes aquatiques, un boulet, des
cartouches et divers objets im-
portants venant de France et
d’Italic.
Le matin, quand le solcil se

lève ct promène son regard en-
Joué dans ma chambre, souvent
je m'éveille au bruit que font
les oiseaux dans la vigne vierge
qui empiète sur la fenêtre.
Ma petite chambre, à cause

de son exiguité, ei de son ori-
ginalité m'est très chère. Après
monstage annuel au séminaire.
c'était toujours avec plaisir
que je la revoyais pour y vivre
plus intimement.
Le plus drôle de l'histoire

c'est qu’autrefois, sous les an-
ciens propriétaires, il v avait un
lit double dans: cette petite
chambre. Par couséquent pas
de place pour les meubles, pas
de table. pas une chaise. Les
dormeurs,je suppose, prenaient
leur élan dans le corridor et
sautaient à pieds joints dans le
lit. Ce devait être plaisant mais
tvpique tout de méme.

GEORGES

LIGUE DU
DIMANCHE
Montréal, 26 août, 1924.

Monsieur ic Directeur.

“Le Bien Public”.
Trois-Rivières.

Monsieur.

La Ligue du Dimanche ayant invité
les conseils municipaux de la région de
Montréal, des ‘Trois-Rivières* et de
Sherbrooke à donner leur adhésion à la
campagne qu’elle poursuit pour assu-
rer le repos dominical aux ouvriers de
la puipe et du papier, la formule ci-
jointe a été adoptée à l'unanimité et
signée par les représentants des munt-
cipalités suivantes: St-Martin, St-
Pierre les Becquets, Ste-Philomène de
Châteauguay. St-Jovite. GrandesPiles.
Ste-Rosatie, Ste-Thècle, Pointe-For-
tune. Ste-Marthe de Vaudreuil, Ste-
Marthe du Cap de la Madeleine, Ri-
vière du Loup. St-Sévère, St-Boniface
de Shawinigan. Ste-Eulalie, St-Jean des
Piles, Rawdon, St-Joachim de Cha-
teauguay, St-Léonardde Port Maurice.
Ste-Elisabeth de Jotiette. Cap de la
Madeleine, Ste-Angèle de Prémont.
Grand’Mère. Champlain, Nedelce, Vil-
tage de Laval. Gentilly. St-Alexis des
Monts, St-Narcisse, Ste-Anne de la
Pérade, Village de la Pérade, Village
d’Yamachiche, St-Michel d'Yamaskä.
Notre-Dame du Mont-Carmel, Parois-
se de St-Césaire, Village d’'Upton, Lac
St-Paul, St-Louis de France, St-Jean-
Baptiste. de Rouville, Ste-Marie de
Blandford, Baie Shawinigan, Poula-
rics. Cantons Unis de Courville. Car-

ntier et parti de Sermiterre, St-
‘François -du Lac. JN
Au nom du coité régional de

Gétérd.Getmain, sec.-adjoint. JB.
-,

wn

Montréal,

+
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L'HISTOIRE DU

Je vais vous raconter comment cette
chanson célèbre est venue au monde.
H y avait au collège de Nicolet un élève
du nom de Pinard qui chantait des
airs demarche durant les promenades
autorisées. On sc plaisait beaucoup à
marquerle pas sur les cadences du jeune
Pinard, et comme Gérin-Lajoic venait
de voir passer surle fleuve le navire qui
emportait les exilés canadiens dépor-
tés en Australie. il conçut le projet de
faire chanter à ses camarades une com-
plainte sur ce sujet. Elle fut composéé
cn moins d’une heure et, le lendemain,
tout le collège retentissait de ces ac-
cents. Ce fut comme une trainée de
poudre dans le Bas-Canada. L'air y
était connu. Les grands chansonniers,
comme Béranger. ont toujours adupté
des airs familiers à tout le monde.
La population vibra au son des paroles
qu'elle entendait parce que c'était
l'expression de la pensée populaire.
Vous dirais-je que ces couplets se sont
répandus aux extrémités de l’Amérique,
partout où il y à des Canadiens. et.
comme dit le Pére de Smet: “Ou les
Canadiens-Français n’ont-ils pas pé-
nêtré 7"

Benjamin Sulte (1).
Das Monde Illustré, 22 octobre
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UN CANADIEN ERRANT

Un Canadien errant,
Banni de ses foyers,
Parccurait en pleurant
Des pays étrangers.

FÂGETROIS
vo. Te

CANADIEN

 

ERRANT DE GERIN-LAJOIE

 

Un jour. triste et sif,
Assis au bord des fiots.
Ac courant fugitif
M adressait ces mots:

Si tu vois mon pays.
Mon pays malheureux,
Va dire à mes amis
Que je me souviens d'eux.

O jours si plcins d'appas.
Vous êtes disparus.
Et mon pays, hélas!
Je ne le verrai plus.

Plongé dans les malheurs,
Loin de mes chers parents.
Je passe dans les pleurs,
D'infortunés moments.

Pour jamais séparé
Dcs amis de mon cœur,
Hélas! oui. je mourrai
Je mourrai de douleur.

Non, mais en expirant,
O mon cher Canada.
Mon regard languissant
Vers toi se portera.

A. Gérin-Lajoie.

Un Canadien errant sera chant?
par un chœur puissant. le 14 septem-
bre. à Yamachiche, devant la vieille
maison’ où naquit Gérin-Lajoie. Si
vous ne savez toute la chamson par
cœur. conseryez Ces mots et apportez-
les avec vous à Yamachiche, le 14
septembre.

 

SUR LE FRONT
DE L’YSER

La campagne tout entière est rava-
fée; plus de maisons, plus d’églises.
plus de champs. Des lignes de tran-
chées sillonnent cette terre autrefois si
fertile; des fils de fer barbelés protè-
rent les abris; çà et-là, des trous d’o-
bus, des entonnoirs, des étangs creu-
sès par la mitraille. Oh! beau pays de
Flandre. tu n’es plus qu'un pays de
ruine et de mort!
Un silence glacial règne sur ces dé-

combres. La lutte fut terrible: le calme
profond s'étend maintenant sur le
secteur. A peine quelques canons, nos
75 ou leurs 77, viennent-ils parfois dé-
chirer l'air d'une détonation rapide et
vibrante. C'est le repos après le com-
at.
Au fond de leur cagna. les poilus fu-

ment leur pipe. À quoi passer son
temps. en ces longues heures d'inertie ?
On chante, on devise, on dort, on s’a-
muse. Puis vient la soupe... ou le cour-
rier.

Ah! ces lettres, ces nouvelles, avec
quelle avidité on les parcourt. on les
relit, on les commente! Quant aux pa-
uets. on s'empresse de les ouvrir et
‘y trouver douceurs ou vêtements.

que de là-bas on envoieau grand garçon.
au mari. au papa... C'est la joie débor-
dite, qui pour un instant fait oublier
les âpretés de la guerre et revivre les
douceurs du foyer.

...Dans son coin, Désiré toujours est
triste. Sa famille. à lui. est restée en
pays occupés: peut-il recevoir nouvelles,
et colis? Îl se chagrine et il murmure:

—S'il y avait un Bon Dieu, se dit
souvent le pauvre homme, me laisse-
rait-il seul et avandonné ?

Aussiil n'aime guère ni le Bon Dieu
ni le courrier. Pourtant ce jour-là on
l'appelle:

—Plains-toi encore. mon veux! Une
lettre pour toi.
—Une lettre pour moi ? Pas possible!

C'est une blague.
Maissi, il y a là une belle enveloppe

bordée de noir ct qui porte son nom.
Tl ose à peine la décacheter et lire.
Qui peut le connaître. puisqu'il ne
connaît personne? C'est une lettre
de deuil: lui serait-il arrivé malheur ?
Ce n'est pas un savant, notre homme.

Entré à l'usine dès l'âge de quinze ans.
il n'a guère cultivé la littérature et les
sciences, mais plutôt l'impiété et l'a-
narchie. C’est tout un ouvrage pour
lui d'épeler sa correspondance. Patiem-
ment, un mot à la fois, il arrive pour-
tant à lire ce qui suit:
Cher Monsieur Désiré N..…

C’est une petite fille de dix ans qui
vous écrit. Elle a perdu son père àla
guerre, son père qu'elle aimait tant,
mais qui est maintenant au ciel. Sou-
vent elle pense à lui et prie pour lui.
Mais il lui cst impossible de lui envoyer
encore là-haut des nouvelles ct des
douceurs. Voulez-vous le remplacer et
me permettre d'être votre petite mar-
raine de guerre? Je vous écrirai sou-
vent ct je vous enverrai des paquets.
Dites-moi ce qui vous manque.—
Colette

Comment ? une marraine? Et une
marraine de dix ans, à lui, vieux poilu ?
Qu'elle est gentille cette petite Colette!
Tout de suite il faut lui répondre...
Et tant bien que mal, Désiré essaye
d’écrire quelques mots:
Mamzelle Colette,

Merci bien de votre honorée. Vous
êtes trop bonne pour un poilu qu’est
pas une perle, tandis que vous... Ce qui
me manque ? De tout: chemises, chaus-
settes, tabac, pinard; des mouchoirs
aussi, mais on peut faire sans... Ah! si
j'avais une bonne bouffarde, comment
vous remercier ?—Désiré N
« La semaine suivante, le filleul rece-
vait une nouvelle lettre de sa marraine.

Voyons que disait la marraine ?
.. J'espère

je sois hien sage.—Colette.

ch

communion. il a oublié tout cla

moquer dè luioù pour-là blasphémer.. 
à

< »

c € que mon paquet vous
fera plaisir, Je serais contente de vous
savoir heureux. Ne me remerciez pas,
mais dites une petite prière pour que

Ah, diable, une prière, c’est autre
ose... . 00
Il ne sait plus ses prières. Depuis sa

S'h pensé au Bon Dieu, c'est vbtir se

Poùrtänt, on ne peut pas être impoli

avec sa bicnfaitrice. Alors ?…. Voici la
réponse.

C’est trop de bonté: vous êtes un
ange. et moi. je suis un diable. Sauf
votre respect. j'embrasserai la. mé-
daille en pensant à vous.—Votre filleul.
Le voilà devenu calotin: il a épinglé

sa médaille sur sa capote.et les copains
le voient tous les soirs baiser religieus
sement sa relique, en esquissant un
signe de croix.

Les lettreset les paquets continuaient
d'arriver régulièrement. Chaque se-
maine, entre les attaques, Désiré les
attendait avec impatience. La marraine
était prévenante: rien ne manquait à
son protégé. ct notre incrédule com-
mençait à aimer un peu le bon Dieu et
beaucoup le courrier.
De son côté, Colette ne se génait pas

pour faire le catéchisme à son poilu.
Elle mélait les sermons aux friandises.

... Dans un mois, le 18 juin, ce sera
ma Communion solennelle. Rappelez-
vous le bonheur que vous avez eu le
jour. de votre Communion. Pourriez-
vous m'envoyer pour ce jour-là un
petit souvenir de guerre ?—Colette.

Bien volontiers il lui enverra un sou-
venir, à cette charmante enfant de Co-
lette, mais quelque chose qui en vaille
la reine! Un éclat d’obus ? une bague de
guerre ? un cas que boche ? Non. il faut
trouver un sujet religieux. Un chapelet ?
ne médaille? une croix 2... Tiens oui,
«ne croix. La bonne idée...

Autrefois, al'usinc, il a appris à fon-
dre le fer ou le cuivre, à lemarteler, à
le travailler. Son creuset est bien vite
installé. Que ne fait-on pas dans les
tranchées ? Une boîte à singe, uñ mor-
ceau de mitraille.et voilà notre ouvrier
au travail. .

Avec quel amour et quelle ardeuril se
metà fabriquer son petit- chef-d'œuvre!
Bientôt un Christ en Croix commence
à se dessiner. Puis, avec son couteau,il
taille, il cisèle, il perfectionne, il donne
de l'expression. La tête couronnée
d’épines penche légèrement sur l'épaule
meurtrie; la bouche entr’ouverte sem-
ble exhaler le dernier soupir: la plate
sacrée du côté laisse échapper les der-
nières gouttes de sang… C'est bien le
Rédempteur mourant pour sauver tous
les hommes.
Comme la petite demoiselle va être

contente! L'artiste improvisé conter-
ple avec délices son bijou. I ne peut le
uitter des veux... Mais voici que sou-
ain “son” Christ semble lui parler:

le regard de Jésus s'attache au sien:
avec des soupirs, le Sauveur lui fait de
doux reproches: ‘Pourquoi ne m'aimes-
tu pas? Je t'aime tant. Je suis mort sur
a croix pour expier tes péchés. J'ai
souffert le supplice pour te donner le
ciel. Viens à moi. Convertis-toi.”

Les larmes coulent abondantes des
veux du pauvre soldat. Incrédule. il
ne l'est plus. Il comprend, il aime. il
demande pardern… Pourquoi a-t-il
méprisé jusqu'ici celui qui l'a tant
aimé ? Pourquoi s'est-il conduit comme
un renégat?… Larmes d'amour et de
repentir... ‘

Pour sa tommunion solennelle, Co-
latte reçut de san filleul un Christ ma-
gnifiqueciselé à la main. Le cadeauétait
accompagné d’une lettre qui la remplit
d'émotion cet de bonheur:

Voici le souvenir: c'est un Christ
pour votre communion. Il vous dira
quil m'a converti. Priez pour moi.—

€.
Colette sentit son cœur battre de

joie. de fierté et d'espérance. Pourtant
les larmes voilaient ses beaux yeux et
les sanglots secouaient sa douce voix.

Peregrinus.

—

(“La Réponse’)

Le mot “Maman!! est 2 lui seul tou-
te une prière.

Nous prormattons bonheur en
ménage si vous achetez vôtre jonc
4 notre magasin

Cette fois. il y avait aussi un paquet ‘W. BELLEVILLE
avec tabac. chemises. chaussettes, Bijoutier
chocolat, gâterics. et même des mou-| 41 Rue Du Platon 41
choirs. ll y avait encore une petite .
médaille pour lui. Désiré I'incrédule. ———— ‘

Comme le Nil fait la.beau § t ‘la
richesse matérielle des pays u'iljarro-
se, la religion catholique fait aut
ct la richesse morale des nations,chez
lesquelles elle est établie. Comme le
Nil elle ne prend rien elle donvelgorge

Ceux que naus ävons aimés et que
nous avons perduss ne sont plas dl ils
étaient, mais ils sont toujours et par
tout où nous scmmes. i

LY A. Dumas,
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UNE PHARMACIE
QUI CHANGERAIT
DE PROPRIÉTAIRE
(De notre correspondant)

Chiites Shawinigan, 4. Nous ap-
prenonsde source officieuse quela y'hhar-
macie Lord, située au coin de la 5ème
rue et de l'Ave Tamarac. appartenant
actuellement à MM. Donat et Armand
Lord. deviendra sous peu la propriété
de M. Louis A. Cvr, de Montréal. M
Cyr est avantageusement connu aux
Châtes Shawinigan, où il a été pro-
priétaire d'une pharmacie, de mêmequ’à
Grand'Mère où il a vécu quelques an-
nées et où il a déjà cu egalement une
pharmcie.

EN COUR DE
MAGISTRAT

{De notre correspondant:
Châtes Shawinigan, 4. — Un indi-

viau de cette ville, arrêté vendredi
après-midi par le capitaine de police
Arthur Loranger. du Poste No 1 a com-
paru samedi après-midi devant Son
Honneur la Magistrat Alfred Marchil-
don. des Trois-Rivières. Le prévenu
avait à répondre à une grave accusa-
tion. une plainte ayant été portée con-
tre lui pour conduite indécente: cepen-
dantla cause ne fut pas de longue durde.
l'accusé avant plaidé coupable immé-
diatement. Ce dernier. après quelques
remarques faites pr M. le Magistrat.
se vit condamné à deux mois de prison
aux travaux forcés. Le chef de police
Longval a conduit le prisonnier aux
Trois-Rivières, hier.

A L’ECOLE ANGLAISE

(De notre correspondant
Grand'Mère, +. — L'école Laurentide

de cette ville a ouvert sos . portes
mercredi. le 3 septembre, sous la con-
duite d'un nouveau directeur, M. C.-H.
Savage.
Une clzsse nouvelle a été ajoutée ce

qui porte le nombre total à 9 classes.
Deux nouvelles institutrices ont été

engagées ce sont Milles A. Buttanshaw
ancienne institutrice à l'Institut Tra-
falgar, de Montréal, et Mile J.-C. Boy-
ce de l'Ecole Supérieure de Sherbrooke
Les autres institutrices suivantes con-
tinueront cette année à donner leur
cours, ce sont Mesdemoiselles Elisa-
beth Cofran, Barbara Hawkes, Ger-
trude Hawkes, Helen Whitney. Hilda
Varney et Marcia Johnson.

DU BOIS DE PULPE

‘De notre correspondant
Grand'Mère, 4. — La pile de bois qui

contitue la réserve de bois de pulpe de
la Laurentide Ce.. pour la saison d'hi-
ver contient à date une quantité de
95,000 cordes de bois et sera probable.
ment portée à un peu plus de cent mille
cordes. En 1921 la Laurentide avait en
stock une quantité de 115,000 cordes
de bois de pulpe. quantité la plus forte
tenue en réserve par la Compagnie
jusqu'à date.

ON ETUDIE LES METHODES
D'EMBALLAGE

{De notre correspondant
Grand'Mère. 4. — Des officiers du

Canadien National étaient de passaze
en cette ville la semaine dernière dans
le but d'étudier le système d: trans-
port et d'emballase du napier en vigueur
aux Usines Laurentide. Cette étude
fera le sujet d'un article qui paraîtra
dans une prochaine livraison de la re-
vue ‘“Canadian National” et sera il-
lustré de photographies prises aux Usi-
nes Laurentide.

CONCERT PAQUIN-
PLAMONDON

‘De notre correspondant

Grand'Mère. 4. — On nous annonce
pour le cemm ncement de septembre
prochain un grand concert par les ar-
tistes canadiens Ulysse Paquin et
Rod. Plam-ndon.

Cette nouvelle sera certainement re-
que avec joie par tous ceux qui s‘inté-
ressent à l'art du chant et de la mu-
sique.

COMMISSAIRES
(De notre correspondant»

Grand’Mère, 4. — MM. Pierre Jac-
ques. industriel, Dr. J.-O.-H. Ricard ct
J. Gérin viennent de recevoir leur

nomination du Gouvernement Pro-
vincial comme commissaires pour te-
nir la Cour des Commissaires de la
Ville de Grand'Mére,

IL NE FAUT PAS
SE FAIRE JUSTICE

S0I-MEME
(De notre correspondant

Chutes Shawinigan, 4. - - Pour avoir
oublié cette vérité. un charretier de
cette ville a comparu ces jours dernier
devant le recorder Paquette qui l'a
condamné à 82.00 d'amende et les
frais. Le charretierien question était
accusé de s'être porté à des voivs de
fait sur la personne d'un jeune homme
qu’il avait déjà eu à son emploi et qui
se serait, paraît-il, permis de mal parler
de son ex-patron. L'affaire a été réglée
en dernier ressort à la Cour du Recorder
avec le résultat que l'on sait.

IL S'AVOUE
COUPABLE

De notre correspondant:
Garnd'Mère, 4. — Un jeune homme

de cette ville, qui vient de purger une
sentence de trois mois de prison pour
vol a comparu ces jours derniers de
vant le Recorder Lefebvre sous l’ac-
cusation d'avoir volé un bicycle à un
citoyen de cette ville et d'avoir voulu
trafiquer le dit bicycle aux Chutes
Shawinigan.

Le jeune homme a plaidé coupable
et fut condamné à un mois de prison.

Le jeune homme a été immédiate-
ment conduit à la prison des Treis-
Rivières

ECRASE SOUS UN CAMION

De notre correspondant
Grand'Mère, 4. — Albert Gendron,

fils de M. Wilkrod Gendron, demeu-
rant rue St-Louis, a failli trouver la
mort Ces jours derniers alors que le
jeune carçon uge de 12 ans accompa-
gnait son père. en voiture. L'enfant
roula sous les roues du véhicule qui
etait charec de bois de construction et
la dite voittre pussa sur le corps de
l'enfan-.

Le jeune homme fut emmené à la
résidence de ses parents souffrant de
nombreuses contusions par tout le
corns. On espère, cependant. que les
blessures ne seront pus graves.

IL EST PINCE

De notre correspondant
Grand'Mère, 4. — Un automobiliste

de cette ville. amateur des exces de
vitesse. s'il faut en juger par celte courss
qu'il tit à Ste-Flore. sur la route de
Irois-Rivières C.s jours derniers, s’est
vu condamner à S10.00 d'amendeet les
frais ou 1 mois de prison. sur tne plainte
portée .par les officiers du sven.
ruisse cette leçon lui bénéficiez et avoir
sa répercussion chez les autres automo-
bilistes qui prennent trop souvent nos
rues €: routes pour des pistes dé courses

OUVERTURE DES ECOLES

{De notre correspondant
Grand'Mère, 4. — L'ouverture des

classes au Collère. au Pensionnat et à
l’Externat des Rév. Dames Ursulines de
cette ville est commencée depuis mardi
le 2 septembre.

IL NOUSQUITTE
tDe notre ccrrespondant

Grand'Mère, 4. M J.-R. Beau-
det. ancien boulanger de cette vwiile
doit nous quitter sous peu avec sa fa-
mille pour aller demeurer à Woon-
socket

ILINSISTE
‘De notre correspondants

Grand'Mère. 1. — M. le Chanoine
Lafièche, notre Curé a insisté fortement
au prone, dimanche dernier. sur l’a-
vantage ct la nécessité qu'ont les pa-
rents d'envoyer leurs enfants aux éco-
les dis l'ouverture des classes.

La rentrée des élèves dans toutes les
Écoles supérieures ct élémentaires de
cette ville s'est faite mardi matin, le
2 septembre.

POUR LA FETE
DU TRAVAIL

RäGrasid'Mère, 4. — Par une precla-
mation de Son Honneur le Maire, le
prerrier septembre, fâte du travail, à Été
chôm:e cette année. Les magasins.
bureaux. industries ete. ont fermé leurs
portes pour donner la chance à leurs
employés de prendre un repos bien
mérit . 

FUNERAILLES DU
JEUNE PLANTE ET

(De notre correspondant)
Châtes Shawinigan, 4. — Samedi

matin, ont eu lieu les funérailles des
deux garçonnets Réal Plante, fils de
M. Eudore Plante. entrepreneur-élec-
tricien, et Arthur Gélinas, fils de M.
Hector Gélinas, de la 2ème rue. noyés
dans le St-Maurice jeudi dernier, Les
funérailles du jeune Plante ont eu lieu
à St-Pierre et celles du jeune Gélinas
à St-Bernard. Un grand nombre de
parents et d'amis assistaient à ces fu-
nérailles. Nous donnerons de plus
amples détails dans un prochain cour-
rier.

Notes sociales
de Grand’Mère

Mile Lydia Cossette, M. T. Cossette
ainsi que Mme Naz. Cossette, de Mont-
réal étaient en visite à Grand'Mère
chez des parents, la semaine dernière.
—M. le Chanoine J.-Bte Grenier.

de St-Tite et le Rév. M. M. Jeannelle.
de Ste-Thècle étaient les hôtes de M.
le Chanoine Louis R. Laflèche, au
presbytère ces jours derniers.
—M. Romco Héon est de retour d’une

promenade d’une semaine au Cap de la
Madeleine.
—MM. Roger LaBrie. M. et Mme

Rod. Mireault et leur fils Marcel ainsi
que M. et Mme Henry Bourassa pas-
sent une semaine en villégiature au
camp de M. Bourassa au “creek” du
Lac la Pêche.
—Le Rév. Frère Emile de la Com-

munauté des Frères du Sacré-Cœur de
Cenrall Falls R. 1. était en visite der-
nièrement chez M. Né ée Castonguay.
—M. et Mme H. Baril, ainsi que

Mme Georges St-Onge. de Manchester
N. H.. étaient les invités de M. Rod.

Notes sociales _
.de Shawinigan

MM. J.-R. Dumoulin, inspecteurà la
Banque d'Hochelaga à Montréal était
dimanche en promenade chez M. et
Mme Gatien Dumoulin, en compagnie
de NIM, Horace et Alcide Brabant, éga-
lement -de Montréal. M. Horace Bra-
bant est bien connu à Shawinizan Falls
ayant occupé ici pendant quelques

  
 

 

Epicier-licencié

. Geo. Cadorette
mois la position d'assistant-surinten- Epicier-Licencié
dant pour la Metropolitan Life In- ; .
surance Co. Bières, Porters et vins de
—M, Paul-Emile Bergerm était au

commencement de fa semaine en pro-
menade en notre ville, l'hôte de son
frère, M. J.-Anatole Berceron, compta-
ble à la Banque Canadienne de Com-
merce. ‘
—M. et Mme Jos. Boyet et leur fils,

Marcel, de Montréal, et M. ot Mme
Ernest de Bellefeuille et leurs fils Ber-
trand et Jean, aussi de Montréal.
étaient dimanche en visite chez M, et
Mme J.-A. Bernier.
—M. et Mme Anatole Dandurand

et leur enfant sont partis pour une pro-
menade d'une quinzaine à Joliette,
St-Norbert, Montréal, etc.
— Mlle Blanche Houle est de retour

d'une promenade de quelques jours
aux Trois-Rivières.
—Mille Marie-Ange Gélinas, garde-

malade à l'hôpital Dupont, à Mont-
réal, est venus passer quelques jours
chez sa mère. Mme A.-D. Gelinas.
—M, et Mme Edmond Thibaudeau

sont de retour d'une promenade d'une
quinzaine à Québec, Portneuf, St-Ba-
sile, etc.
—M, le Dr et Mme J.-A. Dufresne

recevaient samedi et dimanche la vi-
site de M. et Mime Eugène Normandin
et leur fillette. de Montréal, de M. et
Mme Henri Cloutier et Dr Georges
Ahern, de Québec, et ds Mile
Farrell, de New-York. .

Mile Marie-Blanche Côté est partie
pour une promenade de quelques se-
maines à Wallineford. Conn.…. et pen- 

Baril. de La Banque Nationale. la
semaine dernière.
—MM. J.-Maurice Isabelle, ¢

Montpetit et Lucien Isabelle sont allés.
apasser la fin de semaine à Montreal.

Montréal, en visite depuis quelques
mois chez M. et Mme Norbert Belle-a
vance sont retournés à Montréal ces,
jours ddrniers. |

I. et Mme Xavier Duguay sont
partis ces jours derniers pour ung vi-

; plusieurs vil

Fred inade pour quelques jours chez des!
| parents à Québec.

M. et Mme Adrien Gagnon, de’

dant son séjour là-bas elle visitera
les américaines.

--Mile Gratia Blouin, en prome-

— Mile Louisella Longval, de Mont-
réal. en visite chez Mile Juliette Guer-
tin. 200
—M. et Mme Cyprien LeGuerrier.
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(ARTES

A l'encontre de ce qu'en peut croire
il arrive maintes fois que le solitaire ne

soit point liseur; car la lecture est tres

souvent, peur ceux qui ne vivent pas

de Ste-Thérèse de Blainville, Co. Ter-
rebonne, en visite chez M. et Mme
Henri Bergeron.

- MM. Philippe et Arthur Hamel, cance de quinze jours a Hartford, Conn. en promenade pour un mois chez leurs
New-Haven. etc. bparents & Plainfield, Vt. |
—Dr Savary du Bureau Frovin-"_ —-Mlles Nina et Ruth Thicsen et M. |

cial d'Hygiène était de passage en cette T. Thiesen, de Troy. N. Y.. ont
ville mercredi dernier. i
— Etaient en visite ces jours derniers

chez MN. et Mme Etienne Lefebvre:ide "Avenue Tamarac.
M. et Mme W. Smith, de Rougemont. —MM, Notaire G.-E. Ladouceur.'
M. et Mme Edgar Arès et leur fils Ed. Fleury. avocat, et Jos. Carrier.
Révé. de St-Césaire. MHe Cécile et sont allés prendre part à la campagne
Irène Nadeau. ainsi que M. Philippe | électorale dans -Rimouski où ils sont

Philippe Lord et chez Mme J. Thicsen,!

 

 
Nadeau, de St-Césaire, Mile Eva Mar- |allés donner leux:aspuldu(pandid: t|
tin. de Mentréal. et M. et Mme Albert conservateur. M, Elréar Sasseville.,

—M. ct Mme Donat Lord sont allés |Benoit, de Springfield Mass.
— M. Arthur Ferron, de St-Tite |

était de passage ici ces jours derniers. ;
— M. Albert Julien est allé à Montréa:

au commencement de la semaine.
—- M. J.-À. Carignan est revenu d'un | menade d'une quiazaine dans sa fa-

voyage de quelques jours à Montréal. mille à St-Michel de Bellechasse.
et Mme Stanis. Desmarais. —M. et Mme Gaston Drolet, de

de Richmond étaient les hôtes de M./| Laval des Rapides, et leur garçonnet.
et Mme Antoine T. Aubry la semaine ‘étaient dimanche en visite chez M. «et
dernière. * Mme M.-J.-E. Drolet. ;
—Mlle Marie-Ange Morais passe| - -Mil Julia Trottier et M. Rosaire

à Sherbrooke la semaine dernière pour;
assister à l'Exposition,
—Mlie Antoinette Marceau est par-

quelques semaines en visite chez desi Thibndeay sont allés à Champlain:
parents à Guérin, Témiscamingue. {dimanche - ;
—M, et Mme AIf. St-Pierre. def, —M.,èt Mme Alfred Maillette sont

Quézc étaient en visite a_Grand'Mire | partis Samedi pour une promenade de
la semaine dernière les hôtes de M. et quelques jours à Portneuf.
Mme Georges St-Pierre et de M. et | —Millë Germaine Drolet est de re-
Mme Wm Guinard. {tour d’une promenade de quelques se-
— M. et Mme Ernest Charbonneau maines à Montréal, Laval des Rapides,

et leur famille, de Buckingham. |Lac des Ecorcés, etc.
Étaient en visite dernièrement chez M.j —M. et Mme Jess Munn, accom-
et Mme L. Charbonneau. pagnés de M. et Mme Willie Fontaine,
—MHes Hélène Hamelin. de Wor-!des Trois-Rivières, sont allés passer

cester. Mass. et Blanche Letendre. de quelques jours à Vandry, dans le haut
Spirngfield. Mass. étaient les invitées | du St-Maurice.
de M. et Mme Danioas Grenier ces; M. Ernest Mercier est de retour
jours derniers. d'une promenade d'une quinzaine à

I. de Montarville Taschercau. Québec, St-Michel de Bellechasse,
ainsi que Mille Marguerite Taschereau St-Georges de Beauce et Black Lake.
et Mile Marcelle Aubry. de Québec: _— M, l'abbé H. Béland. curé de St-;
étaient les invités de M. et Mme L.-W. Didace de Maskinongé, était samedi de,
Campbell Iisemaine dernière. | passage en notre ville.
—Mrae Daniel Mailhot, de Man-; M. et Mme Wilfrid Long<al, de

chester. N. H.. passe une quinzaine Québec. ont passé quelques jours en

dejours en promenade chez M. Que. | visite chez le chef de police et Mme
St-Pierre. i J.-N. Longval. i
—M. ct Mme Josaphat Frenette ct —Mlle Anna Beaudoin, professeur .

leurs enfants ont fait une courte pro- | de piano, cst de retour de vacances ct|
menade à St-Narcisse la semaine der-' continuera

 

à donner des leçons de:
nière. musique à sa résidence. au No 111,
—M. et Mme J.-L. Champigay ci 4ème rue. :

leurs enfants sont revenus d'une pro-| —Mlle Mariette Dufresne et M. le!
menade de quelques jours, en auto: Dr Albert Dufresne étaient samedi de]
a Valcourt, P. Q. jretour d'une courte promenade en
—La famille M. Hanna est allée ‘automobile à Québec. 1 ©

faire unc promenade en auto a Québec!  --M. J.-A. Rainville. cais:ier a laj
dimanche dernier visiter les croiseurs | Banque d'Hochelaga, a passé la fin de:
Hood ¢t Repulse. semaine dans sa famille, 4 St-Gabriel
— M. et Mme Albert Ricard ct leurs de Brandon. ’

enfants sont revenus d'une vacan:e de! —-M, L.-P. Soutlard était hier de re-
quinze jours passée à Niagara Falls et. tour d'une promenade à Montréal et
Ste-Catherine. Ont. !à St-Jacques de l'Achigan. ;
—M. Joseph Parent, de Joliette, —M. Odinas Plante a passé la fin

M. et Mme Arthur Parent, de Lowell, d¢ semaine à Montréal.
Mass. zinsi que Mme Eugine Luzoe, M. O. Poirier, à Montréal et
de Jolietie étaient en visite chez M.et | Rawdon.
Mme Ludger Rousseau la semaine - MM, J.-A. Gagné, Bouche et
‘dernière. !Brodeau sunt allés dimanche à St-

M. et Mme Eloi Laurin. M. et! Didace de Maskinongi.
Mme C. Laurin, de Charlemagne,‘ —-M. et Mme Ernest Doucet, Mlle |
ainsi que M, et Mme Charles Germain, Marielle Frigon et MM. Paul Frigon
de Grandes Piles, étaient les invités; et André Guilmctte sont allés passer
de M, ct Mme Alex. Morin la semaine june couple Ce jours au Lac Placide,
dernière. 1 N. Y., et ont fait le trajet en automo-
— Mille Rose-Anna Richard, de Paw-' bile.

tucket, R. I. était en en visite der-j__—M. Camille Duguay, de Grand'-
nièrement chez sa sœur Mme Edmond | Mère, était de passage aux Chiites
Duchesne. i ; Shawinigan samedi. ;

-M, Ls CnarlesPhibodeau a passe
 
 

La valeur d’une garantie
=Ze n’est pas tant sa sanction protectrice que son assurance de satisfaction. La maison

qui vend des marchandises comportant une garantie, ne s’attend guère

  

 

  

  

 

  

   

   

d'être l’objet d'une

clients.
Depuis son origine, qui
Thé “King Cole” s’est
tie sans réserve, dont

chaque paquet.

 

naturellement l'intention d’en maintenir la qua-
lité au point de contenter entièrement tous ses

Aussi offre-t-il toujours à l'acheteur une preuve
de bonne foi—un gage d'excellent service—
une assurance de satisfaction complète.

la fin de semaine À Ste-Julienne. Co.
: Montcalm.

FAITS DIVERSde
| GRAND'MERE

sanction pénale, car elle a mm
--Mile Annè:te Faucher est en

promenae pour ‘uelques semaines à
Québec chez son oncle le Dr Faucher,

—M. Lén Plante, de Montréal était
en visi ¢ la s .nuine derniè.etchez M.
ct Mme Th. Tangua*.

—Mlle BernadetkeAllard = Mont-
réal pisse une quinzAine"de”Jours chez
ses parents M et Mnie Adolphe Allard.

-M, et Min: W. Faulaic sont de
retour d'un: promzrade. de quinze
jours dans les cantonsfe l'Est.
--Mme Johnny PFhlcleuille ct sa

| fillette sont aussi de yetonr dune pro-
menace de ouclques Josrs' à Montréal.
ô— M. et Mme Léon Héroux, de Falls-

River, étaient en promenade derniè.
rement chez M. et Mme G. Héroux

—Milles Marie-Louise et Malvina
St-Pierre, de Plessisville étaient les
invitées de MM. WilliamGuinard et
Georges Si-Pierre la semaine dernière.

date depuis bien des années, le
toujours vendu avec une garan-
les termes sont imprimés sur

“Vous en aimerez le goût.”

 
 

 2 Winbelo), retourinert
menade en auto, à Montréal.

; ~
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seuls, un moyen de ‘toler.

passe. vention des hommes: toute
isi . , it poi s'en préoccuper.

quelques jours en visite chez Mme | ne doit point sen préoccuper

L'échelon social n’est qu'une con-
âme digne

 

 

  

 

tie ces jours derniers pour une pro-} Tel:

 

Notaires
J. A. Trudel, J. E. Guillet

Trudel & Guillet|
Notaires

Argent à prêter, Règlements
de faillites et de successions.
Examens de titres, difficultés
commerciales. Collection, etc.

Bureau: 36 rue Alexandre
Tél. Bell 497, Trois-Rivières

EY  
 

Notaire

Téléphone Bell 717

Victor Abran
Motnire

Argent à prêter, assurances,
collection, etc.

34, Bonaventure, .
Les Trois-Rivières

Bureau à La Pointe-du-Lac,
tous les samedi midi à lundi
midi. 

 

 

Notaire
Casier Postal 554

Téléphone 421

A. LEBRUN
Notaire

C.C.S. Cussionnaire du Groi
P. Désilets.

Argent à prêter, règlement de
succession, examen de titres,

collections, ete.

23, rue Bonaventure,
Trois-Rivières, I’. Q.

 

Notaire N
Téléphone: Bureau 1158 8

" Résidence 93S-1 8

iJ. U. GREGOIRE }
Notaire M

Argent à préter. Examens de N
T tres, Assurances, Col- N

lections, ete. h

26a, Des Forges, 4
Les Trois-Rivières. §

Butean + +1 Maurice dus IR
vu Landi meds, «

 
 

 

 

 

183, RUE ST-JACQUES Médecin

MONTREAL

Main 4310-4311-4312-4313 Dr J. À. Rousseau
Directeur du Dispensaire

ASSURANCES Antivénérien.

INCENDIE, AUTOMOBILE, dons10à LLale 220PM
RESPONSABILITE, VIE, mardi, jeudi, samedi G

ACCIDENTS, MALADIES, 8.30 p.m.

GLACES, VOL, GARANTIE, Tél. 119 28 rue Royale

CAUTIONNEMENT.

(Etzblie en 1905 -

ERT

ACUI

TES

Médecin

Docteur Dugré

Peur Les Médecin-Chirurgien

 

Grosses Familles

 

L'article Indispensable.

Votre cuisine serz complète le jour

où vous y instaillerez notre nouvel

évier émaillé, double grandeur.

Venez le voir et demandez nos prix.

Cyrille Labelle & Cie
10, - Rue Des Forges - 10

Les Trois-Rividres.
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De 2 à 4 et de
788 PM.Consultations:

Téléphone 1526

50 -- Rue Royale -- 50

Les Trois-Rivières.

 

Médecin

Dr Henri Lacroix
Spécialiste:

MEDECINE - GENERALE
Maladies des voies génito-

urinaires maladies de la peau,
maladies vénériennes.

Heures de Consultations
9 à 11.30 hrs a.m. 2 à 5 h. p.m.
7 à 9 hrs soir ! à 2 hrs p.m,

Pimanche:

8, St-Maurice Tél.
pa

46   
 

Médecin

Dr Alexandre Achpise
Chirurgic-générale

Maladis des votes urinai-
res. Maladies des femmes,

 

  

E
e

Diplômé de la Faculté de Mé-
fecine de Paris. Licencié du
Conseil Médical du Canada
et de l'Empire Britannique.

Consultations:
De 11 à 12, 2,50 à 5, 7 à 8.30 

Travaux dentaires
qui vous donne-
ront satisfaction.

En nous confiant vos tra-
vaux dentaires vous obtien-
drez mier~ que In satisfac-
tion ord»-<ire; nous visons
plus haut en donnant en tout
temps un travail d’une rare
perfection.
Nous nous servons de In mé-

thode merveilleuse du Dr J.
N. Paul Fournier qui nous
permet d'enlever les nerfs
dentaires sans aucune dou-
leur ct en moina de 10 minu-
tes. Le même procédé permet
aussi l'extraction des dents
sans douleur.

Dr Ed. Buisson
20, -- rue Des Forges, -- 20

Les(FroisbRivièreb, 1p il
oe antiona me Joints soda MIT 39 Jud

¢.
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»
édecin

Hervé Beaudoin, M. D.
Ex-interne de l'Hôtel-Dieu

ct de l'Hôpital Ste-Justine de
Montréal,

Maladies des enfants
Médecine générale

Consultations: 1à5 ct 749

Téléphone 110

M

Burenu: 473a St-Maurice.
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# Avocat

Téléphone 358w

Lucien Comeau
Avocat

148a, rue Notre-Dame,

Los Trois-Rivières

Bureau à Louiseville le same-

di, chez M, Michel Côté, rue
St-Laurent.

 

 

Joseph Barnard
Avocat

3 rue Mart. Tél. G10

—

Residence: 108 rue Dos Forges

1299-JTek 

 

 

Avocats

Avocat

Tél, 930 Casier Postal 310-

Edifice Power, Trois-Rivières
Jacques Bureau, C. R.

Philippe Bigué, C. R.
Georges Gouin, B

Bureau, Bigué & Gouin
Avocats

Des Forges,
Les Trois-Rivières

4,

 

 

Tel.

Rés.: rue St-Jean-Baptiste

local

Honoré Grenier
B. A. LL. L.

Avocat
NICOLET

Notre-DameBurcau: rue

 

 

Avocats

 

Martel & Martel
Avocats

P. N. Martel, C.R
Paul Martel

Tel. 61

Trois-Rivières.

16, Bonaventure

 

Avocat

Téléphone 329

Roger Bisson

Avocat

 

142, ruc Notre-Dame,

Les Trois-Rivières. 

 

 

Remèdes de Familles

Heures de bureau:

8àl10am. 1à3cet 7ä9 pm.

Laccphé les dimanches et têtes KMgales

La Médecine Indienne

1, rue Richnrd,

2itme plancher + droite,

LES TROIS-RIVIERES.

hoee ON
 
 

Charbon

| 22, rue Des Forges, Tél. 469 i

Tél. Burcau 1046 Entr. 437
Bolte Post. 479 Tél. Rés. 622

J. H. Giroux & Cie Limitée
Marchand de charbon en

gros et détail. Charbon an-
thracite et bitumineux.

Bureau: 153a Notre-Dame
Chambre 15, Edifice Balcor
Entrepôt: rue Du Fleuve,

Trois-Rivières.

 

 

PLOMBIER

P. LACHANCE
Entrepreneur - Plombier

 

Plomberie générale.  Sys-
tème de cauflage. Couverture
en gravier, métal, amiante.
Réparations de toutes sortes.

34, ruo Badeaux, Tél. 576

  

  

        

  
   

  
  
  
   
    

Tél. 1387

Mme Frank Matton
“ Argenterie, Vaisselle, ‘Statues,

Tapisserie, Librairie,
Bijoux.

471, RUE ST-MAURICE
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Alphonse Doré
Feu—Vie — Maladie — Acci-
dents— Autos — Respon-

sabilité Patronale.

Les Prévoyants du Canada.
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COURRIERS DE NOS CORRESPONDANTS DE LA REGION
 
 ——ateaaee
 

LOUISEVILLE
M. et Mme Raoul Lebeau de Mont-

réal en voyage de noce chez M. Elie
Charette oncle et tante des mariés, et
chez M. et Mme Wiliie St-Pierre ct
chez M. ct Mme Donad Charette cou-
sin et coûsine des mariés, Mariés le
26 uoût ils retournèrent enchant(s de
leur voyage à Louiseville.
—M. et Mme Ed. Lesage de Lowell

Mass. U. S., en voyage de noce chez
M. ct Mme Hilaire Harvisais oncle et
tante des mariés.
La famille de M. Rodulphe Tour-

ville M. P. P., qui a passé l'été à Loui-
seville est retournée à Montréal la
semaine dernière.

M. René Drainville marchand de
cette ville a vendu dernièrement son
stockde marchandises à M. Kusbaras.
—Sont en visite chez Mme veuve

Odilon Desrochers, la famille Edouard
Desrosiers ainsi que son frère Ferdi-
nand et Mme De Lamothe de Lowell
Mass,
—En promenade chez M. Henry

Paquin, M. Arthur Lesage de Maca-
mick Abitibi.
—M. Joseph Benjamin Lesage de

St-Léon à acheté la terre de M. Lucien
Robert ce dernier doit quitter Lovise-
ville prochainement pour alter demeurer
avec sa famille à Montréal.
—M. et Mme Albert Dugas de Mout-

r(al étaient dimanche dernier chez M.
l'avocat Béland. '

-——M. et Mme Henri Baril et leur fil-
lette Maric-Aimée de Manchester, M
et Mme Georges St-Onge aussi de
Manchester, Mme Napoléon Gélinas
de Grand'Mère chez M. Napoléon
Picard.
— Les familles Edouard Veillet et

Willinm Chisley de Montréal, ont pas-
sé quelques jours chez M. Onésime
Veillet,
—-M. ct Mrne M, Lacerte de Mentré-

alet M. et Mme Alfred Gravel de Sha-
winigan étaient dimanche en pre mena-
de chez MM. Hector et Adélard Caren.
--MM. Arthur Turgeon de Montréal

et Paul Emile de Victoriaville sont pas-
sé le dimanche dernier chez leurs père
NM. J. FF. Turgeon.

‘M. Louw ksdras St-Pierre rentict
de cette ville, est décédé le 29 acût.

—Vendrcdi soir est décédé à su de:
meure M. Thomas Jacques, âgé de
O1 ans et cinq mois. M. Jacques fut
cchevin de la paroisse de la rivière du
loup de 1888 à 1890, et aussi maire
jour le même municipalité de 1890
Jisqu'à 1894.

-M. et Mme Edmond Loranger
cnt passé la journée de dimanche et
lundi à Maskinongé.

-M. et Mme Léon Loranger de
Montréal étaient dimanche dernier
en visite chez M. Alphonse Loranger.

-Dimanche dernier M. le chanoine
!. A. L. Dusablon à annoncé au prône

Lodi sera fuit un pélerinage des parois-
, siens au Cimetière dans le cours du
mois de novembre prochain, il recom-
menda aux propriétaires de terrains
d'asranger leurs lots convenablemçat
pour cette circonstance. ¢

FUNERAILLES DE M. THOMAS
JACQUES

Lundi, en l'église de Louiseville,
au milieu d'un grand concours de pa-
rents ct d'amis, ont cu lieu les impo
santes funérailles de M. Thomas
Jacques, decédé à l'âge de 94 ans et
3 mois.
M. Jacques était le doyen des pa-

roissiens de Louisevilie.
Le service fut chante par M. le chan.

L.-A. Dusablon, curé de Ja paroisse.
assisté de M. l'abbé J. Lacerte vicaire
et de M. l'abbé Marcel Desaulniers ne-
veu du défunt et étudiant au grand
Séminaire de Québec.

La chorale de la paroisse sous l'ha-
bile direction de M. Thompson, a
rendu une messe des morts, barmonisée.

Le défunt laisse pour pleurer sa perte
deux fils: Joseph et Napoléon: quatre
filles: Révérende Sœur Clermont des
Sœurs Grises: Mme Hercule Lord:
Mme Albert Garceau; Mme Arthur
Trépanier; seize petits-enfants et six
arrières petits-enfants.

Les porteurs étaient: MM. Louis
Cloutitr, Ludovic Gelinas, Joseph Ri-
card et Joseph Delcourt.

Le deuil était conduit par ses deux
fils: Joseph et Napoléon: ses petits-
fils: J.-A. Garceau, R.-J. Duhault
lieutenant-colonel; Paul €? Joseph Lord:
Charlemagne et Fernand Jacques; ses
gendres- M. Albert Garceau et Arthur
répanier; ses neveux: M, J.-Béland et

Napoléon BazinAlfred Jacques, E-
douard Lesage, Jérémie-L. Desaulniers,
Epiphane Lupien;.

Dans le cortège on remarquait:
Révérende Sœur Dufrost. nièce du
défunt, Dr Lucien Plante, J.-A. Ferren,
N. I, L. Lessard, N. I’. L.-J. Thisdale,
maire de la paroisse, E. Dupuis, de
Montréal, Olivier Laflèche M. V..
Napoléon Clermont, Paul Desrosiers,
Lucien Voisard, Alexandre Béland, An-
toni Gravel, Charles Gauthier, Alfred
Masse, Joseph Cloutier, François BE-
land, Adélard Lussières, Charles Gar-
ceau, Gabriel Caron, Françeis Dionne
Emile Leblane, Donat! Frigan, Etienne
Béland, 1. Bélanger, Donat Lefebvre,
Olivier Mineau, l’Hon, Sénateur Le-
ris; Che. 1. Martin, Alphonse Savoie
Ibert J.essard, Joseph Charest, Al-

honse Chevalier, Louis Lambert, Char-
les Gélinas, Donat Livernoche, Mi-
ville Lesage. Napaul Vanasse, Ls-Ph.
Rousseau, Lucien l’épin, Sylvio Le-
sage, Roland Lafleur; Robert Lafleur,
Alexandre Savoie, Ephrem Lesage,
Aimé Pratte, Louis lratte. Armand
Fournier, À. Pe Gonzague et unt foule
d'autres dont les noms nous échappent.

Messe:-- M. et Mme Albert Gar-
ceau, N°. :t MmeJ.-A. Trépanier, Aline.
Yvonne, Paul Lord. M. et Mme J.-E.
Léland, M. Raymond Morrissette,
Bouquets spirituels:— La famille J.-

I. Désaulni :r, Aline, Yvonne, Paul Lord
cv PAL Prépanier, In famille Joseph
Cloutier, M. ct Mme Lu Jovic Gelinas,
Marguerite, Roland» et Jean Jacques,
Les Sreurs de l'Assomption de Louisc-
vill .
Sympathies:—M. et Mme J.-W.

Gagnon, M. et Mme Edouard Lesage.
M. et Mme Thomas Vanas e. N°, et
Mme Lucien Boismid, Met Mme Lu-
cien Lessard, M. et Mrwe Framois
Paquin, M. ct Mie Donat Damphpu: 82
Révérend Frère Joseph des Ecoles
Chrétiennes, M. et Mme Elie Paquin,
M. et Name Ls-l'rançois Léland, Mme
Théodore Abrun, la famille Alfred
Béland, Mme Gédéon Rousseau et sa

‘famille. Mlle Lemaltre Auger, Mme
sbert. M. ot Mme Albert

Lessard, M. Emile Bélanger, M. et
Mme Willie Pichettr. | .
Télégramme:-—La famille Garceau.

1.-H. JIé

ST-GEORGES
Jeudi dernier le jeune René Bourque

Agé de 12 ans fils de M. ct Mme Oscar
Bourque fut victime d'un uccident qui
aurait pu uvoir des suites très graves
lors qu'il était à ‘emploi de M. Henri
Purenteau, il s’en venait debout dans sa
voiture à une bonne vitesse lorsque
tournant le coin de la rue il perdit l'é-
quilibre ct tomba dans la roue de la
voiture. Quelqu'un s'apercevant de
l'affaire se rendit en toute hâte à son
secours on releva l'enfant on le condui-
sit chez un médecin qui constata qu'il
avait un bras cassé à deux places.

BAPTEME

Dimanche après-midi fut bantis(
Joseph-Arthur-Marcel, fils de M. Alba-
ni Martineau et de
Parrain M. Arthur Il

DIVERS

Mme François Bédard M. et Mme
Léopold Bédard M. ct Mme Gédéon
Gauthier, M. Gédéon Bédard, M. et
Mme Alfred Bédard tous de St-Tite,
étaient en Visite chez leurs parents M.
Amédée Bédard samedi ils sont re-
tournés mardi, durant leurs séjours à
St-Georges ils ont
soirées de famille il y eut chant et mu-
sique.

le—M. curé est revenu

rant son absence.

revenue dans sa famille .
— Mlle Fleurette Bédard qui était à

revenue dus sa famille .

M, Alphonse Gonneville cette semaine

est en promenade pour quinze

nes qu'il se propose de visiter
—Mlle Jeannette Simon

nière.

Ricard de Grand'Mère ont

enchantés de leur voyage, ils se pro-

de la semaine.

Ladouceur marchand de st-Tite
taient en visite chez M. et Mme Willie
Langevin dimanche.

ST-MAURICE
BAPTEME

Ly

Jos-Jules-Roger. ls de M. et Mine

Marraine Mile Gratis Gervais.

DIVERS

la trappe d'Oka.

Trépanicr.

a Shawinigan et à GrandMere.

de Grand'Mère chez M. Willie
et M. Ernest Laprise.

Toupin.
— Milles Marie et Corine Hébert. Ri-

chez M. Gédéon Toupin.
—- M. et Mme Normandin de St-

Luc chez M. Joseph Rivard.
- M, l’abbé Th. Caron, curé et M.

l'abbé l’ellemare vicaire sont absents
pour la retraite ecclésiastique aux
Trois-Rivières.
— MM. P. Cossette et Emile Lefeb-

vre de St-Tite chez M. Eloïde Lefebvre.
—M. et Mme Ernest Toupin chez

M. George Toupin au Cap de la Made-
leine.
—M. et Mrre Nap. Guilbert chez

Mme Montigny à St-Luc.
- Au coliège de Limoilou chez les

Frères des Ecoles Chrétiennes, M.
Willie Peaudcin conduisit son fils Gé-
vard ainsi que M. Adélard Toupin son
fils Arthur et Mme J. Beaudoin son
fils Françeis. Nous l:ur souhuitons
bonheur et persévérance.
M. Gédéen Toupin el sa famille

chez son fils M. Geo.ges Toupin au Cap
de la Madeleine.

ST-CASIMIR
L'EXPOSITION

M:rdi et mercredi derniers avait
lieu à St-Casimir l’exposition de la
régior. Les produits de In ferme étaient
nombreux et variés. l'armi le grand
nombre d'animaux il y avait de beaux
types de race bovine. Mardi la fanfare
des Frères de Shawinigan est venue
donner un concert fort ged ¢ de notre
popu‘ation. Mercredi, après le tirage
de c: deaux, M. M. Magnan, agronome
et Hamel, député, ainsi que plusieurs
autres orateurs cxaltèrent la culture
par de <beaux discour:.

L'exposition a fait accourir un grand
nombre de personnes des. paroisses
avoisinantes.

 

| o L'Eau Purgative « I

“RIGA”
SOULAGE LA CONSTIPATION

Tally’s' pour Euchre *
gratis sur demande.

LESSramantue25
    

Tributs ' floraux:--Lt colonel R.-J.
DuhME et MmoaNaidlFon Jnt- 2, Ste-Qéailb, Montréal.

de, > - 1. i : pmean À %
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Jeanne Ilardy.
ardy grand'père

del'enfant, marraine MHe Hardy tante
del’enfant par procuration de la grand’
mère qui fut empéchée de se rendre ici.

fait d'agréables

samedi
après avoir pussé la semaine à Trois-
Rivières où il a suivi les exercices de la
retraite ecclésiastique. M. l'abbé Géli-
nas des Trois-Rivières l’a remplacé du-

__— Mlle Germaine Boivin qui était à
Frois-Rivières depuis quinze jours est

Grand'Mère depuis trois semaines est

--Mme Antonio Roy de Rawdon
à fait une courte visite chez son frère

—M. Arthur Gagnon de Montréal
jours

chez ses parents M. Phschal Thibault,
Mme Johnny Langevin et M. Denat
Tremblay et plusieurs cousins et cousi-

J et était de
passage à Shawinigan la semaine det-

--M. Willie Langevin et M. Antonio
fait un

voyace de chasse sur le Lac à la Tortue
dimanche, lundi ils ont eu la chance de
tuer plusieurs canards ils sont 1evenus

posent d'y retourner prochainement.
+ —M, Raoul Gudbout de Garnçeau
Jonction et autres amis de Grand'Mètre
sont allés faire un voyage de pêche sur
le lac Long ils reviendront au milieu

—Mme notaire Cloutier et sa famille
accompagnée de sen père M. Iormisdas

ve

Philias Ga vais. Parrain M. A. Gurvuis,

M. Henri-Georges Grenier en pro-
menade chez son oncle M. le docteur
Grenier de Montréal il visitera aussi

— M. Roland Lemire en visite chez
des conirères à Grand'Mire et à Sha-
winigan spécialeanent chez M. Benolt

-—-Mlle Aline Lemire chez des amies

—MHes M.-Bianche et Yvette Reault
Caro

— Mme Moise Toupin et ses filles
Milles Rosé Cécile et M.-Berthe chez
son père M. J. Brûlé et ses beaux-frères
MM. J. D. Tuupin, Eugène et Gédéon

ta Paquette du Cap de la Madeleine

SAINT-TITE
VILLEGIATURES

Milles Yvonne Dessureault et Juliet-
te A. L'Heureux ont visité des parents
à Grand’Mère la semaine dernière.
—Mlle Ernestine Germain, de St-

Stanislas est en visite à St-Tite l’in-
vitée de Mme Dr J. A. Grenier.

—Mille Madeleine Lefort est revenue
d'une promenade de huit jours pas-
sés chez sa grand'mère Mme Lefort,
de Montréal.

—M. le Dr J. C. Arthur Marchand
de Medewick N. B. ¢t Mme Marchant
et leur famille passent une quinzaine
de jours à St-Tite chez Mme Vve M.
Marchand et M. et Mme Casimir Gou-
dreault. -
—M. et Mme Wilfrid Verrette sont

les heureux parents d’un garçon baptisé
ces jours derniers sous les noms de
Joseph-Lévis-François- Wilfrid.

Parrain et marraine M. François
Garncau et Mlle Fernande Délisle,
de Québec.
— Mme Dr. Bélisle, de Québec grand’

mère de l’enfant gortait le bébé.
M. et Mme Dorval de St-Jacques

l’Achigan ainsi que Mlle Lucinda Jour-
dain de Montréal étaient en visite der-
nièrement chez M. et Mme Majorique
Marchand.
—MHe Rose Perrier, de Woonsockett

R. 1, est en promenade pour quelques
semaines chez M. Fabrice Grégoire.

1. P. V. Ayotte, des Trois-Rivières
était l'hôte de M. l'avocat J. A. Cam-
bray la semaine dernière.
—M. J. Ovide J,acoursière a fait une

courte promenade aux Trois-Rivières
la semaine dernière.

—Milles T. Ayotte de Shawinigan
Falls étaient en visite la .semaine
dernière chez MM. Ludger Tourignyet
Ludger Trottier.
-—MEe Rachelle Ross des Tro’s-Ri-

vières est en promenade chezM. ce
Mme Donat Pothier.

. J. A. Bussières, Gérant de la
Banque d’Hochelaga de cette ville,
ainsi que Madame Bussières passent
leurs vacances chez des parents à Sher-
brooke M.ct Mme Bussières se ren-
dront probablement à l'Exposition de
Toronto.
— Milles Jeanne Davit et Alice Ar-

chambault de Montréal étaient en pro-
menade dernièrement chez M. Arthur
Therrien.
—M. Rosario Lefebvre. de La Ban-

que Provinciale, aux Trois-Rivières
passe une vacance de quelques jours
chez M. et Mme Philippe C. Cossette.
—M.et Mme P. Plamondon de Mont-

réal passent une quinzaine cn visite
chez M. et Mme Ferdinand Lachance
et autres parents.

Mile Germaine Gaulin de Montréal
à passé une quinzaine en visite chez M.
Onésime Gignac et M, James Martel.
--M. Fernando Thiffault de Cini-

coutimi est en promenade chez son
sere M. Raoul Thiffault pour quelques
jours.
— MIlz Marie-Blanche Rousseau, de

St-Stanislas passe quelques jours cn
promenade chez le notaire ect Mme
*hilinpe Germain.
— Milles Bruneau, de Québec sont

retournées chez celles ces jours derniers
après une promenade de deux semaines
chez leur beau-frère M. Onésime Le-
brun.
— Mlle Louisa Allard est en prome-

‘|nade pour quelques jours chez des
parents à St-Sévérin de Proulxville.
—Mlle Marguerite Dontigny est

revenue ces jours derniers d’une pro-
menade de deux semaines à St-Sta-
nislas ctez M, et Mme Adélard Mon-
grain.
—Mile Laurette Grenier est en visi-

te pour quelques jours à St-Stanislas
chez M. le notaire Germain.
—Milles Alma et Marie-Blanche Des-

surcault son revenues d'une promenade
de quelques semaines à Montréal St-
Lambert, ci Saawinigan Falls chez des
parents.
—Mesdames Amédée L'Heureux et

Eugène Désaulniers sont revenues
d'une courte promenade au Cap de la
Madeleine chez Mme Vve Léger Dé-
saulniers.

—Milie Thérèse Mongrain, de St-
Stanislas est en promenade chez MM.
Donat Périeny et Lorenzo Dontigny.
—Mme Clovis Gjgnac et sa fille Irène

de Chicago, sonten promenade pour
ouelque temps-chez M. Nar, P'erron ct
autres parents.

—Mille:Eveline Baribeault, de New
Haven Conn est en promenade pour une
uinzaine chez sa sœur Madame Irénée
ésaulniers. th

M. Arthur Baril. de Montréal était
en promenade chez des parents la semai-
ne dernière.
—M. et Mme P. Déslauriers et leur

grand’mère de Providence R. I. sont
en promenade pour queique temps chez
MM.’ Jean-Baptiste et Onésime Le-
brun. .
—NM. et Mme Goudreault des Etats-

Unis sont en visite pour quelques jours
chez MM. Onésime Lefebvre et Philippe
C. Cossctte.
-—M. Arthur Massicotte Gérant de la

Banque Royale à St-Romuald et Ma-
dame Massicotte sont en voyage de
noces chez MM. François Léveillé et
Saul Massicotte.
— Ces jours derniers en la chapelle

du Couvent a été béni le mariage de M.
Arthur Désaulniers de Grand’Mère
à Mille Blanche Hardy, de cette ville.
Un magnifiuque programmedechant

fut très bien exécuté par la charale
des jeunes filles de notre ville.

Mille Lauréa Ferron chanta Devant
Jésus”; Mlle Corinne LDessureault
chanta “J'ai .besoin d'une Ame qui
m'aime”: M. Omer L'Heureux chanta
“Combien de fois, eifrayé de moi-meme;

 

Yvonne Dessureault chantèrent en duo
le cantique “L'Ange «t l'âme” Mlle
Oréa Cossette chanta un cantique à la
Ste-Vierge.

Mille Cécile Dessureault touchait
l’orgue. L'heureux couple est parti im-
médiatement après le mariage pour un
voyage au Saguenay.
—Mme Albert L'Heureux de St-

Michel des Saints est en vis'te pour
quelque temps chez Mm» Léon Brunel.
le et Mme Henry Beaudoin, '
—M. Paul L'Heureux comptable à

la Banque d'Hochelaga, à Shawini zan
Falls était en visit: chez NM. Leen
Brunelle la semaine dernidre.
—Mme Arthur Désilets et ses deux

fillettes de Montréal accompazn nt
la rév. Sœur Louis d'Anjou, en vitite
dans sa famille Mmes M. Médèiic Mer-
cure, Sr, M. Emile Hrigon et autres
parents.
—Mme Vve Charbonneau de St-

Gabriel de. Brandon est en visite chez
M. Olivier Lambert.
—MI et MmeMichel Morcau, ainsi

que MüssRläidiriodiüssières de
:bec étaient en promenade dernière
FOuk OEESAA) dirs[SAOSINNE

16 Milles Marie-Blanche Lacoursidre et]

J] 2tiott out

chez M. Emile Tourigny.
. J. E. Mussicotte et sa famille

ont passé la semaine dernilre i leur
villa du Lac Roberge.
—Mme Ernest Adam ct ses deux en

fants de Montréal étaient en visite
dernièrement chez M. S. Matte.
—Mlles Manseau des ‘frois-Rivières

étaient les invitées de Mme Donat Dé-
rigny la semaine dernière.

. et Mme Gérard Goulet. de
Montréal étaient les hôtes de M. et
Mme William Goulet.
—M. et Mme Raoul! Jacob ainsi que

M. et Mme Benoit Jacob de Montréal
étaient en promenade la semaine der-
nière chez M. Auguste Jacob.
—M. Ernest Grenier, pharmacien

de Montréal est l'hôte de son oncle M.
le chanoine J. Bte Grenier et de son
frère M. l’abbé Jos. C. Grenier au pres-
bytère. .

—Mme Adélard Marchand et son
jeu fils Martin, ainsi que Mme W. Ri-
vard, de La Tuque Ctaient en visite
dernièrement chez M. et Mme Came
Leduc et autres parents.

—Mme Victor Cossette ct sa fillette
de Boston Mass. étaient en promenade
dernièrement chez Mme Jos. Massicot-
te et autres parents.
—Les fev. Sœurs Prosner d'Orléans

et Ance/Spinola, de la Communauté
des Rév. Sœurs de la Providence, de
Montréal ont visité des y arents en cette
ville la semaine dernière et étaient les
hôtes de M: Firmi à: Massicotte.
—M. Philippe Rheat It de Sherbroo-

ke était 1’hote la semiine derniére de
M. Bouchard, employé à Lu Banque
d'Hochelaga.
—Le Dr J. A. Grenier et sa famille

sont allés en promenade pour quelques
jours à Maskinoncéla semaine dernière.

—M. l'avocat J. A. Cambray est
revenu ces jours derniers d'une vacance
de huit jours passée à l'étranger.
—Mlle Aurore Châteauneuf est rc-

venue d'une courte promenade â,Mont-
héal.
- —Mlle Rollande Baril passe une va-
cance de quelques semaines chez son
lérand'-père M. Alnhé Jacob à Græd

re.
—Mme Nanoléon Vadeboncœur ct

sa fille Nocllic sont revenues d'une
courte promenade à Québec ct Ste-An-
ne de Beaupré.

-- Mile Thérèse Lafrance de Grand-
Mère était en visite chez des parents
la semaine dernière.
— Mes Juliette A. L'Heureux

Yvonne Dessurcault, ainsi que MM-
Antoni Damphousse et le Dr Findlay
Bourgeois étaient les invités dela famil-
le Bourgeois à leur villa “Castel mon
réve” au Lac Archange la semaine
dernière.
« —M., J. À. Béland et su famille ont
passé une semaine au club du Lac aux
Brochets dernièrement.

-—Mlle Madeleine L'Heureux de
Grand'Mère était en visite chez M. et
Mme Spérat ['lleurcux la semaine
dernière.

-—Miic¢ Lucille Massicotte, de Cham-
plainest en promenade pour quelques]
semaines chez su sœur Mme J. Armand
Massicoite.
—Mme Xavier Massicotte est re-

venue d'une courte promenade à Sha-
winigan Falls,

~Mlles Moreau de Montréal ainsi
que Miles Grenier. de Masl:inoncé
étaient les hôtes du Dr J. A. Grenisr
la semaine dernière. :
—Mlle Bernadette Allard de Grand’ 

Sp. L'Heureux la semaine dernière.
—M. Arthur Ferro a fait unc courte

promenade 4 Grand'Mére la semaine
dernière.
—Mlle Maric Dampboussec de St-

Paulin, en promenade cnez M. J. Dte
Damphouser est r~* iraée dans sa [u-
mille ces jours dri-rs,

—-Mile J'unne Délisiz est revc-
nie d'une nronae de ‘quelques
jours à St-staniclas.
—Mme Dr Délisie, de Québec est

ea promenade chez sa fill: Madame
Wilfrid Verrcit: pour quelques semai-
nes.

STE-URSULE
DE RETOUR

M. Arthir Boulay ainsi que son ils
Charles Artie et sa file Jeannette,
ainsi M. Alfred Poulay son fils An-
tonin et da sa fille de retour d’un voya-
ge a St-Gabriel de Brandon. *
—Mlle Germaine Blind nous est

revenue enchantée d'un séjour de trois
semaines à Montréal Ste-Thè.cse de
Blainville et Ste-Srholastique.

DE PASSAGE

M. Albert Paquin de Montréal cn
visite chez srs parents M: Charles
Elsuard Paquin Alphonse Bélund et
Gratien Boulay.

$32.39 A GAGHNER

Voyez la vitrine de W. Belleville, Mère était Pinvitée de Mle Juliette
bijoutier.

41rue Du Platon

ST-PROSPER
ADIEU AU MONDE

Mlle Gertrude Gravel a quitté le
mon“ pour se faire relicieuse chez
les Filles de Jésus nos meilleurs vœux
de persivérance.
—Mme Joseph Aiphée Gravel a été

2 Québec reconduire ses deux enfants
à l'hôpital, Joséohine et Arthur ils ont
dû subir une légère opération ils sont
revenus en bonne voie de guérison.
— Milles Geneviève Ebacher et Ger-

maine Gravel ont regu leur diplôme
avec distinction du bureau des exami-
nateurs.
—Milles Marie J-anne Massicotte

et Alice Bélanger partent demain pour
l'école normale des Trois-Rivières.
—Mme Wilson Trottier et sa fillette

Marcelle de Shawinigan ont passé une
uinzaine de jours en promenade chez
cs rarents ct amis.
—Mme Vallée en promenade chez

sa fille Mme Emil: Houde.
—M. e: Mme Egésippe Désy en

promenade chez M. Placide Gagnon
et autres prents.
—M. et Mme Daicle (Marie-Reine)

Chalifoux des Etats-Unis en voyage de
noce à St-Prosper chez M. Emery Hou-
de, Jules Ebacher et autres parents.
—Mile Gertrude Massicotte et Fhé-

rese Houde sont retournées au couvent
à Montréal chez les Sœurs Grises
continuer leurs études.
—Un de nos plus âgés et plus estimés

citoven vient de disparaître dans la
personne de M. Alphée Massicotte.
11 est décédé samedi soir. C’était un
ancien zouave quifit le voyage à Rome
pour défendre le Saint-Pêre. Ses funé-
railles auront leu mardi. 
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OBSEQUES DE
MLLE M. DUVAL
(De notre corresvondant)

Grand'Mère. 4. — Nous avons le
regret d'annoncer le décès de Mile
Marie Duval survenu dimanche le 17
août dernier, à la suite d'une longue
maladie soufferte avec la résignation
d'une chrétienne. .

La défunte était âgée de 30 ans.
Jeune fille vieuse et dévouée. «lle sut
gagner l'affection de ceux qui l'ont
connu, ct ses amis lui garderont un
réel souvenir.

Mile Duval orpheline dès les pre-
miers jours de sa naissance fut adopté

, par feu Luce Girard à l'âge de 3 jours.
Elle laisse pour pleurer sa perte une
sœur ct deux frères: Sœur Saint-Jean-
Baptiste Sœur Grises à l'Hôtel-Dieu de
Nicolet. Thomus et Albert Duvai de
Montréal. Sa famille adoptive dame
Luc Girard. Miles E. Florent et G.
Beauchemin, Feu Mile Duval appar-
tenait à la congrégation des enfants
de Marie de Grand'Mère. aussi nom-
bre de ses compagnes lui faisaient cou-
ronne.

La marche fut sous la direction de
M. W. Lemay. entrepreneur de pom-
pes funèbres.

Venait en tête la bannière dela Con-
grégation des Enfants de Marie portée
par M. Benoit Trépanier. Les rubans

. furent portées par Miles Lia Simard.
Marianne Gagnon, Georgiana Gama-
che. Thérèse Julien. Clara Boisvert.
Marie-Louise Bouchard.
Ensuite venaient les fleurs portées

par Miles Germaine Beauchemin,
Alida Lavallée. Ma. Dallaire. G.
Maurand. Anctte Pagdé, Laurette Bou-
cher et Florence Gagnon.
La dépouille mortelle fut porté par

MM. Maurice Ferron, Maurice Nicole.
André Beauchemin. Mathias Robert,
Herve Lemay. André Roy.

Portaient les rubans du cercueil
Miles Simonne Beauchemin, Alice
Hogue. Blanche Lavallée. Marie Héon.
Juliette Vanasse ei Fortunate La-
course.
Le service fut chanté à 9 heures le

20 août en l’ézlise de Saint-Paul de
Grand'Mère. L'église avait revêtu
ses plus beaux ornements de deuil pour
la circonstance. L'autel de la Sainte-
Vierge était orni de fleurs et bril-
lamment éclairée.

La levé du corps fut faite par le re-
vérend M. Alohé Mongrain directeur
des Enfants de Marie. Il chanta le
service, assisté du Rév. M. J.-A. Bru-
nelle comme diacre et de M. Chs Ro-
bert comme sous-diacre. A l'ofertoire
la collecte fui faite par Mile Blanche
Lavallée. Maris Héon, accompagnées
de MM. Maurice Nicole et Maurice
Ferron.

Le chœur de chant sous la direction
conjointe du Rèv. Frère Justinus et’ de
M. Jean Petit rendirent avec succès la
messe armonisée de Perrault. Les se-
listes furent Jean Petit m. c. ler Re-
quiem, Edouard Therrien 2ème R.
P. Poulin de Saint-J.-Bantiste. la
prose, J.-B. Gingras. Ms-ere Mei.
Omer Bernard le Sanctus, Armand
Gamache. Lux Eter. Avant le Libera
M. Camille Duguay. bariton chanta
De profundis de Rom. Poisson., No-
taire J.-P. Lalonde le Libera a l'offer-
toire. Mlle C. Therrien chanta Vierge
Sainte. à la communion les Enfants de
Maric chantèrent en chœur le beau
cantique harmonisé: Quand vous com-
templerai-je. L'orgue était tenu par
M. Leclerc.

Conduisaient le deuil: son frère Al-
bert Duval. de Montréal. ses sœurs
adoptives: Miles E. Florent, G. Beau-
chemin, Rév. Sœurs Maäric Séraphine et
M.-Emelda de Grand'Mère, et M. Bar-
nadette et M.-Lucie de Shawinigan.
MM.Ernest. André et Lucien Beau-
chemin. Nous avons remarqué dans
le cortège: M. Arthur Ferron. J.-P.
Lalonde, A. Gamache, Léo Dugal, J.-E.
Lavallée, À. Trussard. C. Beauséjour
Théo. Tanguay. A. Rheault. Omer
Bernard. H. Bastien, Chs Duguay, LL
Pratte, A. Duguay, Gco. Julien, Ca-
mille Duguay, J.-A. Paquin et son
fils Arthur, J.-A. Grenier. E. Therrien
et plusieurs autres dont les noms nous
éctuppent. .

Offrandes de messes © Congrégation
des Enfants de Maric de Grand’Mere
Rév. J.-A. Lachance, curé de St-Syl-
vestre, Mme J.-A. Grenier et Jean-
Baptiste, Albert Duval, de Montréal,
Milles Alex Garneau de Warwick.

Bouquets spirituels: Les Ursulines
de Grand’Mère, Dr A. Ferron, famille
L. Beauchemin, de Ste-Monique, À.
Duval de Montréal, N. Descôteaux et
Perpétue J.-A. Robert. Mme Jos.
Lavallée. Miles Lacourse, L. Pratte,
P. Lafrenière. A. Hogue. J. Vanasse. T.
et M.Julien, J. Marcotte, E. Boisvert,
N. Blondin de Manchester.

Offrande de Fleurs: Mme L. Girard,
Mme J. Lavallée. Mme J. Trussard.
Mme A. Trussard. Mme X.-C. A-
boud, Mille L. Rochette. E. Florant,

Sympathies: Rev. J.-E. Tessir de
St-François, Frère Lorenzo, Lauxière
c. s. v.… Outremont, Sœurs des Sept-
Douleurs T.-R.. L. Boisclair, St-Céles-
tin, les Ursulines de Shawinigan-Falls,
Antoine Florant. Ste-Perpétuce, Mme
J.-A. Robert. Mme L. Garon, Mme O.
Lennevitle, Nime A. Duay, Mme H.
Héon, MméL, Vanusse, Mme J.-A.
Paquin, Mfne H. Dubé, Miles L. Cou-
L. Mélaiïçon, €. Gélinas, Evéline et
Marie Héon, T. et R. Garon, À. Ga-
gnon de Alice Lord, S. et G. Beauche-
min, Germaine Mélançon.
La mort de Mile Duval crée un

grand vide, clle emporte avec elle un
souvenir ému de tous ceux dont elle
était la joie d’ici-bas.
Nos sympathies a la famille.

Notes Sociales
de Shawinigan

 

   
Mme Tancrède Parent est de retour

d'une promenade de quelques semaines
dans sa famille à St-Jean Deschaillons.
— M. ct Mme Ernest Houle. ct leur

fils. Viateur, sont de retour d’une pto-
menade à Gentilly.
—Mme A. Charland, et ses enfants

Lucienne et Maurice, de Montréal.
sont cn promenade chez M. et Mme
Henri Bergeron.
—Mme Zéphirin Beaudet. de Des-

chaillons est en promenade chez sa
fille. Mme T. Parent. et chez ses fils
à H. A. Beaudet. et M, Lucius Beau-
et.
—M. et Mme H. A. Beaudet et leurs

cafants Marcelle et Auguste, et Mlle
M. Girard, sont allés aux Trois-7i
vières lundi.
—Mlle Berthe Descormierset M. E.

A. Délisle étaient en promenade aux
Trois-Rivières, lundi.
—M. Denis Denis, employé àla Ban-

que d'Hochelaza. à Chicoutimi, en
promenade chez M. Anatole Dandu-
rand.
—M. l'avocat Léon Lamothe, des

Trois-Rivières, était jeudi soir de passage
aux Chûtes Shawinigan.
—Mme L.-A. Leclerc et ses enfants.

Ls-Philippe et Jacqueline, Mile Cora
Arseneault et M. L.-P. Thibodeau sont
allés jeudi à St-Stanislas, de Champlain.

I. Léon Filion est allé dans sa

famille à St-Tite des Caps oti il a cte
appelé au chevet du sa mère grave-
ment malade.
—M, et Mme Napoléon Ricard et

Mme «Dr J.-R. Hébert sont partis

pour une promenade de trois ou

quatre semaines à Manchester. N. H.
—Mme Armand Lapointe en pro-

menade pour une quinzaine chez des

parents a Manchester. N. H.
—M. et Mme Arthur Lupien en pro-

menadc-paur unecoupie du semaines

3 Woonsocket. R. 1.

MORT DE M.
PC. NEAULT

‘De notre correspondant '
Grand’ Mire, 1. —Samedi dernier, le-

30 août, vers les onze heures est ducê-
dé à sa résidence. en cutte ville, en-
touré de son épouse et d: ses enfants,
M. P.-Calixte Neault. ex-Député de
Champlain. à Québez, et ancien Maire
de la Cité de Grand Mire,

Le defunt est décédé à ase de 63
ans ct 9 mois des suites d'un cancer
d'estomac. .
Un service sera chanté en Vighe

paroissiale de St-Paul de Grand'\ ire
€: Iz dépouille mortclle sera inhunée
dans ie cimetière de St-Maurice.

LE THERMOMETRE =
MARQUAIT 106

 

  

(De notre correspondant»
Chñtes Shawinigan. 4. Nous

avons cu incoatestablement dimanche
la journée la pius chaude de l'été.
A quatre heures dimanche après-midi.
le thermomètre du Poste No ! mar-
quait 106 au soleil et à la méme heure
celui de l'Hôtel de Ville marquait 94.
Nos rues étaient pratiquement déser-
tes, on n'y voyait que de rares prome-
neurs: la plus grande partic de notre
population s’en était allée un peu par-
tout à la campagne.
Dimanche soir, nous avons cu un

violent orage accompagné d'éclairs et
de tonnerre maisqui n'a apparemment
pas causé de,dônrmagesici ni dans les
alentours. * à.”

QUARANTE-HEURES
(De notre correspondant:

Grand'M2re, 1. — Les Quarante-
Heures ont eu lieu dimanche, lundi et
mardi en la paroisse de St-Jcan-Bap-
tiste de la Grand'Mère. À cette occa-
sion tous les paroissicns de cette pa-
roisse et beaucoup de Grand'Mere se
sont approchés de lz Table Sainte.
M. l'abbé Deschesnes, curé de St-jean-
Bte reçut à cette occasion la Visite
d'un grand nombre de prêtres des alen-
tours pour l'aider aux confessions.

DE NOUVELLESINSTITUTRI-
CES-

Grand'Mère, 3. — La/Commission
Scolaire de cette ville vient d'engager
trois nouvclies institutrices tres bien
qualifiées pour le personnel enseignant
de nos écules, ce sont: Milles Simonne
Rheault. Gabrielle Mayrand et Cécile
Trottier.

A LA LAURENTIDE

(De notre correspondant;
Grand’Mère, 4. Les Usines Lau-

rentide ont fermé leurs portes samedi
dernier pour les ouvrir mardi après-
midi à 3 heures afin de donner une
chance à leurs employés de chômerle
jour dc la Fête du Travail. À cette oc-
casion un grand nombre-de nos ou-
vriers se sont rendus assister à.la célé-
bration de cette fêté auxTrois-Rivières.

DE BELLES AMELIORATIONS

(De notre correspondant:
Grand'Mère. 4. Mme Vve À.

Paquin est 2 faire faire de belles amé-
liorätions à sa. propriété située rue
Ste-Catherine. 

FUNERAILLES DE
- REAL PLANTE

(de notre correspondant)
Châtes Shawinigan, 4.—Samedi der-

niez ont eu lieu en | église St-Pierre les
funérailles de Réal Plante, noyé acci-
dentellement dans la rivière St-Mauri-
ce, la semaine dernière. .

Le deuil était conduit par M, Eudore
Flante, père du défunt. son frère Ro-
land, ses grands-pères MM. Pierre
Flante et Henri Veillette, et son oncle.
M, Mendoza Plante.

Les porteurs étaient quatre cama-
rades de la petite victime: René Nor-
mand. Paul vt Harry St-Miiaire el
Anthime Filion.
Un cortège nombreux accompagnait

la dépouille mortelle jusqu'à l'éclise,
nos concitoyens voulant par là temoi-
gner à M. et Mme Eudore Plante dans
le malheur qui venait de lez frapper.
Dans le cortège. nous avons remarque:
M. le Maire, Dr J. A. Dufresne. MM. D
R. Frigon. I. R. Duval, notaire. L. Z.
Bertrand, W. Fafard. Dr Mare Trudel.
G. Lambert, J. E. U. Perreault, R. P
Hébert. W. Fafard, Jos. Blouin, Dr
Dr Alfbert Dufresne. E. St-Hiinire,
J. N. Mercier, J. A. Bergeron. À. J.
Paradis. J. V. Dufresne. J. A. Richard.
A. E. Guilmette, G. Ryland. Alph,
Dallaire. J. A. Langevin, T Monder.
J. 8. Perron. LL. P. Soulzrd, O. Plante
Oza Vinceat. Chas. Dha, R. Desco-
teaux, O. Dugié. E. Bergeron. P.
Héon. A. Bastien J. Tardif, Emile
Lajoie. Arthur Ferland. Emile Ferland.
Henri Désaulniers. Emile ct Léo Be-
noit. F. X. Massicotte, J. E. Robinson.
A. Grenier. J. Gauthier, etc.
M. l'abbé F. Cloutier, curé de la

paroisse, fit la levée du corps et chant.
le service.

Le chant fut rendu par un chœurs
puissant sous In direction ae M. H
Gélinas, muiître de chapelle. Mile
Rache! Garceat, organiste de la parois-
se, touchait l'orgue,

Parmi les parents et amis qui assis-
iaiéènt aux funtrailés. Gn reimaiquait.
Mme Pierre Plante, Mlle Marie-Louise
Flante. Mme Valmore Danis. Miles
Jeannette Plante et Lily Veiilete.
M. et: Mme Freddy Veillett>. Mine
Edèige Em-nd. Mme Félix Vellivite.
Miles Esmérildg Veillett, S:monne
Lajoie. Fernande Lajoie, Mme Arthur
Feriand, Miles Alice Ferland, Flore
Bronsard, Jeannette Gélinas, Simonne
èt Alice Gélinas, Apolline St-Hilaire
Mme J. A. Richard, Mme A Fournier
Mme G. Ryland. Mme A. Lefebvre,
Mm: |. E. Robinson. Miles Elanche
Druict. Maric-Ange Fournier, les RR.
Frères du Collège de l'Academic Caz-
ception et leurs élèves. les RR. SS.
Dorinicaines du Rosaire ct leurs Cièvez
etc. :

Réal Plante. qui n'était âgé que de
11 ans. laisse pour pleur.r sa perte ses
parents, M. et Mme Eudcre Plante.
et de:ix irères Rolland et Rene.
M. et Mme Eudorc Piante ont requ

de fear: parents ct amis de nombreux
témoignages de sympathic. Fuissent-
ils soulager leur douleur! À notre tour,
nous leur offrons n:s plus sincères
cendoiéances.

MORT ACCIDENTELLE
(De notre corres>ondant)

Châtes Shawinigan, 4. — Le coroner
Beaulac, des Trois-Rivières, est venu
ces jours derniers. teni- une enqu°te sur
la mort de l'enfani de M. Adélard La-
frenière. de la rue St-Martin. qui a réri
dansles ffammeslor: d'un inceadie qui a
éclaté dan: la maison de con père.
Le jury à rendu un verdict de mort
accidentelle.

Le père de la petite victime, M. Adé-
lard Lafrenière, a déclaré que précé-
demment, à deux reprises différentes.

Lil avait surpris l'enfant alors qu'il ten-
tait de mettre le feu. une fois dans un
amas de papier ct une autre fo, dans
du linge. Le jour de l'incendis Mme
Lafrenière est allée chercher du linze
précisément dans la cnambre où le
feu origina. Le garçonnet devait se
trouver là à ce moment mais sans
doute qu'il se cacna en entendant venir
sa mère et celle-ci ne le vit pas. Quel-
ques instants apres, Mme Lafrenitre en-
tendait le feu crémiter a-Vétage supé-
rieur; elle se précinita pour se rendre
compte de ce qui se passait mais la
fuméE déjà très épaisse l’empécha de
se rendre à l'endrcit où l'incendie avait
pris naissance, Ce ne fut que quelques
moments après qu'elle songea à sonen-
fant. mais il était déjà trop tard.
Ce dernier, qui sélon toute vraisemblan-
ce, a été l'auteur de l'incendie, dut être
promptement asphyxié par la fumée et
fut ensuite brûlé avant que l’on ait pu

|se porter à son secours.

LES CHANSONS CANADIENNES

{De notre corredpondaat;
Grand'Mère, 4. — La fameux chan-

teur de folklore canadien M. Charles
Marchand a donné une ‘magnifique
préuve de ses- capacités au théâtre
Olympia de cette ville, dimanche der-
niet devant un auditoire nombreux et
enthousiaste. M. Marchand a su cap-
tiver tout l'auditoire par ses talents à
nous faire revivre-du bon vieux temps

LA VISITE DES . MEILLEURS
JARDINS

(De, notre correspondant)
Grand'Mère, 1. — Les juges appelés

à donner leur rapport final sui les ge-
gnants du concours de jardins potz-
gers ct de fleurs, devantures de maisons.
etc., termineront leurs visites cetté se-
maine et fcront rapport au comité
d'organisation, et Ie résultat sera téridu publie à la ‘fin de la semaine.
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Notes Sotiales
de Grand’Mère

—Mme Philippe Branchaud, de
Manchester, N. H.. Madame Emile
Mercure. de St-Cyrille, M. Charles-
Ed. Blondin et J. Lord, de Pierreville
étaient les hôtes de M. Ernest Beau-
chemin la semaine dernière.
—M. Maurice Isabelle. de Lowoll.

Mass. est en visite pour trois semaines
chez MM. Isabelle de cette ville.
—M.. Armand Gamache passe une

vacance d'une couple de semaines
chez des parents dansle bas de Québec.

-M. et Mme Ernest Smith, des
Trois-Rivières était en visite dernière-
ment chez M. Nérée Castonguay.

-<-M. William Deschamps ainsi que
Mme Deschamps et leurs filles Miles
Deschamps. de Meriden, Conn.
étaient en visite dernièrement chez M.
David Deschamps.
—M. et Mme Jos. Mercier, Mme

Geor. Dupuis, Mile Diane Villemure,
Mme Jos. Dubois ainsi que M. l'abbé
Honoré Bouchard. de Manchester
N. H., étaient les hôtes la semaine der-
nière de M. Joseph Neault. .
—Miles Yvonne et Germaine Pay-

ette sont revenues d’une promenade
de Quinze jours à Thetford Mines.
— Aboud et sua famille

sont allés à Québec en auto dimanche
dernier.
—Mlles Yvonne Dessurcault et Ju-

liette-A. L'Heureux, de St-Tite étaient
en visite chez M. Emile Dessureuult.
ces jours derniers.
—MM. Donat Vincent et Lucien

Laperrière passent une vacance de
quinze jours au Lac des Piles et sur les
lacs du nord du St-Maurice.

- Mile Marie-Jeanne Poliquin est
revenue dune promenade de quelques
semaines chez des parents et amies de
Montréal.
— Mlle Lau-» Pruneau est revenue

d'une promenade de quelques semaines
& St-Tite.

  

ENCOÛR
DU RECORDER

De notre correspondant:
Châtes Shawinigan, 4. — Vers trois

heures dans la nuit de ‘samedi à di-
manche, les constables H. Lessard et
J.-E. Lamothe du Poste No 1 appré-
nendaient sur la S5éme rue trois jeunes
anglais qu'ils conduisirent subjêquem-
ment au Poste sur fear refué de
leurs noms et de dire ce qu'il faismient
lï à UF? héure düssi indueRemis en
fibert-Éprovi£oire après avoir versé un
cautionnement, les trois jeunes gensont
comparu mardi matin devaat Io recor-
der Paquette. D'après les témoignages
entendus. il fut établi que ces jeunes
gens n'avaient aucuneiateation mau-
vaise lorsqu'ils furent approchés par
les officiers de police, cependant, en
les libérant. M. le recerder leur fit
remarquer que la pclice a le droit d'ar-
rêter toute personne rencontrée sur la
rue après.une certaine heure ct qui nu
peut ou’ ne veut pas répondre d'une
facon satisfaisante aux questions qui
Jui sont posées. M. le recorderinforma
en outre les trois jeunes gens en ques-
tion qu'ils se seraieñt certainement
évités des ennuis en répondant immé-
diatement aux hommes de police lors-
que ceux-ci les rencontrèrent.

‘ ve >

À LA BANQUE
D'HOCHELAGA

(De notre correspondant)
Grand'Mère. 4. 1. C.-A. Mon-

treuil vient de lais-er l'emploi qu'il
occupait à la Banque d'Hochelaga, de
cette ville pour retourner dans sa fa-
mille à St-Charles de Bellechasse.

Mlle Keonie prend la place de M.
Montreuil et M. André Beauchemin.
fils de M. Nérée HPezuchemin de cette
ville est entré dernièrement à l'emploi
de cette Banque et occupe la place de
Mile Kenic.
M. A. Bhéreur, de Québec travaille

depuis quelques jours commemployé
| temporaife a la succursale de cette
banque en cette ville.
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/phèrent de nos joueurs à Trois-Rivières

LE LAURENTIDE
À DEFAIT LE

RICHMOND
_ (De notre corespondant)

_Grand’Mere, 4. — Notre équipe se-
nior de base-ball, le Läurentide a ad-
mimistré une magistrale râclée à leurs
puissants adversaires du Richmond,
des ‘Trois-Rivières en les battant,
dimanche dernier par un score de 184 2.
Les visiteurs ont frisé le blanchissage
et ce fut Chandonnet et McCarthy qui
sauvèrent leur Eqtriped'une dé confiture
qui ne leur aiuwaif certainement’ pas
fait honneur, Le foin saillant de la
partie fut la quantité d'erreurs enrégis-
trées par les joueurs du Richmond, ils
en comptèrent 15 en tout alors quie nos
joueurs jouèrent une brillante partie au
bâton comme au champs et n’enrégis-
trèrent que deux erreurs faites par Keese
et Lamirande. Barette, notre lancear.
aidé de Lamirande, rèceveur. joua une
grosse partie. Il ne donna que six hits
à ses adversaires, et nos joueurs comp-
tèrent 14 hits sur les trois lanceurs
adverses.

Les visiteurs voyant leur défaite
tourner én débandade durent aligner
trois lanceurs, dont Morin, Harnois et
Gariépy. Comme nos joueurs parais-
saient en verve au bâton ils frappèrent
à qui mieux mieux et tous comptèrent.
au moins un hit.

Richardson enrégistra un hit, Bois-
jolie 2, Goodacre corapta un deux buts,
Gauthier_fit aussi un superbe deux
buts, Lamirande ne s'est pas laissé
tirer l’orcille et donna aussi un deux
buts à son équipe. Michelin comp.
ta trois hits. Kevse 1. Boisse!le compta
deux hits et Bansette compta également
deux hits dont un superbe deux buts
Comme on le contatera nos hommes

ont fait fureur au bâton malgré le
gros travail que firent les trois lanceurs
adverse .
Chez les visiteurs les hits furent ex;

régistrés par Chandonnet, Duhaime.
Rhéanme, MeCarthy, Desprès et Ga-
ricpy.

Uy eat très peu de “Strike-out”.
trois de nos hommes le ftureft par
Morin el deux visiteurs le furent par
Barritie. .
Cette partie cit la deuxième qui se

joue depuis que le championnat de la
deuxième setic pour les honneurs de
la Vallée du St-Maurice a été remporte
par le Richmond. On sait que le Lau-
rentide remporta le championnat de la
première série.

+ Les joueurs des Trois-Rivières triom-

diniunche dans la première partie de
détait et ia partie de dimanche gagnée
par nos gens forcera donc les deux équi-
pes à jouer une truisième partie qui
décidera du vainqueur de la Ligue de la
Vallée du St-Maurive. Un ne sait pas
encore au juste où cette partie se joue-
ra, il se peut que ce soit à Shawinigan
Falls, ct sous pe...

Brunelle entra dans la bolte à la hui-
titme inning et remplaça Barrette, lui
aussi Et très bonne figure et continua
sur ls heureuses traces de son prédé-
cesseur.

Les de'ix arbitres Morrisson ct Free-
land, de Shawinigah ont donné justice à
tout le monde ct se sont acauittés de
leur ‘tâche inzrate à la satisfaction de
tous.

“balls”,
ref, la partic fut des plus belle

malgré l'inégalité du score cl tout an-
nonce que chaque équipe va se lancer &
l'attaque avec virueur lors de la
prochaine partie qui décidera du cham-
pionnat de la ligue.

t, Pb €
Laurentide 105 003 6Ox-—18 14 2
Richmond. .100 000 100-- 2 6 15

Arbitre: MM. Morrisson et Freeland.
--M. G.-E. Brown, de cette ville a

gagné la ccupe du Président au tournoi
local de Golf qui vient de se terminer.
M. Brown est un ansienne étoile de
basc-ball de cette ville. , -

. Grand'Mère, 4. —, On nous annonce
pour dimanche prochain un grand
concert de folklore par le fameux
chanteur canadien Charles Marchand.
Ce concert sera donné au théâtre Oly m- pia de cetic ville.

 

DIXIÈME
‘d’une série de monographies traitañt de l'établissement

de la BANQUE DE MONTREAL en des endroits impor-
tants duCanada ce d'ailleurs. | .
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Trois hommes de chaque équipe sont y
entrés sur le premier vt sar des “onal

CHIC MARIAGE
(De notre correspondant)”

Grand’Mère, 4. — Ces jours derniers
en notre église paroissiale a étéBéni le
mariage de Mile Berthe Rochon, de
cette ville, à M. Alfred Guay. aussi
de cette ville.

La bénédiction nuptiale fut donnée
aux heureux époux par M. l'abbé Alphée
Mon rain.

La chorale des enfants de Marie tit
avec succès les frais du chant.

L’heurcux couple est parti pour un
voyage de noce de quinze jours à Nia-
gara Falls. -  

DANS LE DEUIL
(De notre correspondant)

“ Châtes Shawinigan, 4 — MM. Jo-
scph et Honoré Carrier-sont allés, ces
jours derniers, à St-Loutsde t‘intendre,
Co. Lévis, où ils ont assisté aux funé-
railles de leur mère, Mme Vve T. Car-
rier, née Camille Bégir. En outre, MM.
Lionel et Emilien Catrier. Alblric Guay,
Aristide ct Renald Carrier sont allés
égalemenet assister aux funérailles
de Mme Carrier

Nous offrons à nos concitoyens non
sincères condoléances dans la cruelle
épreuve qui vient de les frapper.
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Et nous vous mettrons

au courant de nos nouvel-

les méthodes de boulan-

gerie. Nous vous montre-

rons comment nous pou-

vons faire un pain parfait,

délicat ct nourrissant.

Essayez notre pain une

fois ct vous nous cn don-

 
 

 

dende de deux ct un quart {| versé de cette Institution,

au bureau centraldela Ba|
if
I succursales, le ou aprés le
i | actiohnaires enregistrés da

Montréal, le 6 août 1924. 

| La Banque Provinciale du Canada
Dividende Trimestriel. No 83. |

AVIS est, par les présentes, donné qu’un divi-

au taux de neuf pour cent (9%—-) l’an sur le capital

mestre finissant le 31 août 1924, et sera payable

. Par ordre du Conseil d’Administration,
Le Vice-Président et Directeur-Général,

pour cent (2 L{ %), étant

a été déclaré pour le tri-

nque, à Montréal,-ou à ses
deux septembre 1924, aux
ns les livres le 15 août 1924.

 TANCREDE BIENVENU.
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la 'Bénque s'installa ait no. 47

importante, place Waterloo:
téatres, et des: grandsmag JUR la-rue Threadneedle, dans le vieux

Londres, au''coeuf financier de l'Empire britan-

nique, depûis 1870, la Banque de Montréal

féprésente les intérêts du Canada.

Bon -préfierbureäix à bondresétait situé, 27 rue Lombard. Puis)
N.

rue Threadneedle, E.C., et, plus

tard, pour désservir le distfièt Pall Mall, elle ouvrit une succursale

en plein centre du quartier des
sins de détail de Londres. -

QUE, DEJMONTREAL
‘Fondée depuis plus de:100ans ~~ -

(L'Actifitotalsdépasse;$650,
000;000
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LA GRANDE LOI

Après le repos, c'est la loi du travail qui entre en vigueur, et
s’il est uneloi à laquelle nul n'échappe, ici-bas, c’est bien celle
que le Créateur a imposée à tout le genre humain lorsqu'il fit au
premier homme ce commandement: “Désormais tu mangeras
ton pain à la sueur de ton front.”

Dès lors, aucune créature humaine ne fut exempte de cette
obligation du travail qui porte en elle des fruits de salut, parce
qu’elle est de source divine, et qu’en l'observant fidèlement,
l'homune cn fait l'instrument de son bonheur comme celui de sa
sanctification.

Chacun dans le monde doit, suivant les obligations de son
état se rendre utile à la société. Les parents doivent dans le laheur
quotidien assurer la subsistance A la famille: le sain développe-
ment physique ct moral de ses membres.

Les.riches ne sont pas plus excinpts de cette obligation que
les pauvres. Ceux que l'on appelle, souvent à tort: “les heureux de
Ja fortune” ne sont pas affranchis de cette loi du travail; et, s’il
était donné à ceux qui envient leur luxe et leur prétendue oisi-
veté de-constater Je labeur moral que les richesses imposent sou-
vent à leurs possesseurs, par les préoccupationsqu'ellesdonnent,
il en est plusieurs qui préféreraient le honheur calme et sans in-
quiétude de leur humble condition.

I! faut que l'enfant apprenne de bonne heure à animer le
travail, et c’est le devoir des parents de lui faire comprendre
les avantages qu'il procure. Au début de l’année scolaire surtout,
il est des écoliers à qui l'étude ne sourit pas: il appartient aux pas
reats en premier lieu, de les persuader de la nécessité du labeur
intellectuel, de l'effort de la volonté, si l'on ne veut pas devenir
plus tard des nullités, mais bien des homines sur qui la société
pourra compter, ou des “femmes fortes” ‘
Sainte Ecriture. Des exemples de vics utiles et devies inutiles rnis
en purallèles pourront aider puissamment la grande éducatrice
par excellence qu'est Ia mère de farnille dans sa tâche difficile
et belle de ciscleuse d'ames d'enfants...

‘
Fleurette de GIVRE.

suivant le mot de la
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Aà-haut Phébus riait!!!
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t!!! Soudain.
Mais, je n'entendis rien. |

Bouderie sous la Lune...

Pour un simple incident—un caprice de vous,—
3 Je me souviens qu'un scir vous me boudiez l'air fade

Parce que j'avais mis pour une promenade
Un chapeau qui n’était pas à votre goût.

Vous me dites: ‘Mets donc le béret bleu que j'aime!” ..
Je souris sans céder; nous partimes alors.
Vous boudiez.—-je disais: “Ah! quel air de carême!! |,
lt je riais trompeuse, le cœur plein de remords.

Pour vous faire oublier enfin cette folie
Je portai dans ma main le chapeau de malheur,
lEt je l'aurais brûlé! pour sûr, et de tout cœur,
Si j'eusse cru qu'alors votre œil bleu me souric.

2 Malgré mon air penché. vous me boudiez toujours!
—Je n'ajoutai plus mot, —nous marchämes plus vite.

: .vous me le dites.
.je bouduis à mon tour...

Jovette.

FEUILLETON DU
“ BIEN PUBLIC”

LA MAISON
PAR HENRY BORDEAUX

 

33
—Tous des ivrognes, conclut tante

Dine qui se plaisait aux généralisations.
£ dimanche des élections vint enfin.

Jé le reconnus aux placards multico-
lores qui garnissaient les façades à et
l'afiuence plus nombreuse que je dus
ttaÿerser pour me rendre à la messe du
collège. Personne, à la maison, n’y
avaitfait la moindre allusion. Après le
déjeuner qui fut sans entrain, à peine
son café pris, grand-père mit son cha-
pcau et s'empara de sa canne.
—Où vas-tu? questionna tante

Dine
—A la campagne.
—Du moins ag-tu voté?
—Bien sûr que non.

“>É-C'est un devoir.
—Oh! ¢n m'esl egal. |

. —Aufait tant mieux!ajouta ma tan-
titu aurais été capäble de donner ta
Voix à ces -canaiîlles. .

: Elle jugcait inutile de les désigner
vantage.
a avait failli solliciter les suffrages,
binme disaient les affiches, et il ne

yolait même pans. C'était son goût
Lie n’y voyais rien à redire, Chacun
Brava agir à sa guise et changer à
son capricé: sans quoi In liberté que
scfait-cile devenue ? Commevil fran-
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chissait le seuil, il se retourna tout à
coup ct me proposa de m'emmener
avec lui.
——Macasquette et j'y vais!criai-je,

déjà bondissant commesi j'avais totale-
ment oublié la scène de la tour:
Mon père qui nous observait arrêta

mon élan par son intervention.
—Je vous remercie. Ajujourd’hui,
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Si vous avez la chance, madame,
d'habiter la campagne, ayez soin de
sortir bébé au jardin, j'oscrais dire du
lever au coucher du solcil.

. Ayez un moîse garni d'une cretonne
gaie à l'œil. Que les matelas et le tra-
versin soient bourrés de varech, car la
plume et la laine gont trop chauds en
pareille saison. Indispensable précau-
tion, placez une. toile cirée entre drap
et matelas. La question la plus difficile
à résoudre, est la question mousti-
quaire, sans laquelle il n’est pas de re-
pos possible pour bébé ni pour vous-
même, Il faut qu’elle ferme d’une fa-
çon hermétique et qu’elle reste hors
d’atteinte des maîns de l'enfant. Pour
choisir une place dansle jardin, imitez
la prudence et la sagesse des marins,
pensez au vent et à la lumière.

Habillez l'enfanc selon la tempéra-
ture, mais toujours sans excès. Qu'il
aic le ventre maintenu, que sa chemise
soit en batiste. à manthes longues avant
huit mois, plus tard, à manches courtes
pendant les grandes chaleurs. Qu'une
couche pliée en pointe, lui soit passée
entre les jambes; il faut toujours les
laisser libres ces jambes qui ont tou-

 

COURRIER DU COIN  
    
Yvon:—Si nous n'avions l'espérance

de l'éternelle réunion, comment pour-
rions-nous supporter la séparation que
nous impose la mort en nous enlevant
nus chers aimés. Ma pensée vous sui-
vra en ces jours d'épreuve, mon ami.
Un bonjour et mes arnitiés aux vôtres.
Maman Berthe:J'apprends des

bonnes nouvelles ce midi par tantcE
il paraît que bib Y. tent toutes ses
promesses, Comme c’est beau. ..et...
encourageant. ..s'pas- H me fut im-
possible dimanche, pour la raison que
je croyais. Je baise le mignon bebe et
je souris à la chère petite mamar.

Feuille d’automne:—Je crois que
le grand talent d'une femme doit être
de mener ses enfants dans le droit che-
min, et son mari parcillement sans qu'il
s'en doute trop et d'oublier ses peines
pour ne penser qu'à ceux qui dépen-
dent d'elle dans la famille. Vous faites
une bien aimable amieet je ne doute pas
que vous soyez une très précieuse aide
à celui à qui vous venez de donner
toute votre tendresse avec votre vie.
Que la vie, petite maman, s'écoule pour
vous très doucement.
Rodo: — Quoique je n’aic pas ici

votre lettre sous mes yeux il me fait
tout de même plaisir d’y répondre par
un mot d’arnitié et de bicyvenue. J'ai
fait le message pour l'abonnement,
vous avez dû recevoir déjà un No. Les
beaux jours passés à R. sont encore trop
récents dans toute leur beauté pour
être si tôt oubliés. Je vous souhaite
les succès que vous attend:z.et au-delà.
au cours de l'entreprise nouvelle. Au
revoir.

Ignorante: Il se vend d'excellen-
tes lotions contre les pellicules, chez les
coiffeurs et les pharmaciens. Un mélange
d'alcool pur et d'huile d'olive dont on
frictionne chaque soir le ciir chevelu
donne de bons résultats.
Tato:—Ma chère amie, je croyais que

la souffrance avait eu raison de votre
cœur et que jamais plus ce dernier tour-
nerait ses beaux yeux vers l'amie lointai-
ne. Et voilà que votre billet m'arrive
fleurant bon la bonne amitié mise en
réserve et bien conservée,heureusement.
Dans toutes les langues je vous dis:
entrez. ..mais mon cœur, dans son pru-
pre langage vous apprendra qu'il
faut revenir ct revenir souvent quand
cela ne vous fatiguera pas de babiller
d'aussi loin. Gardez l'espoir dans votre
cœur. ma bonne amie, cela vous aidera
à guérir, et puis, laissez-vous soigner
sans vous soucier du lendemain.
Ah! les soucis. .ce sont eux qui relar-
dent la belle convalescence, il faut les
bannir de ‘sa pensée, ma chère Tato.
It je vous embrasse avec toute mon
amitié, en enveloppant votre pensée
d’un bicn affectueux souvcair. Revencs.

, Trifluvienne:— Mais oui, je me sou-
viens, et vous avez toujours votre pla-
ce au coin. J'espère que lorsque vous 
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lirez ces lignes le vilain mal aura dispa-
ru et que le beau soleil de septembre
mettra du bonheur plein votre ame,
du sourire plein vos beaux yeux.
Clemencia:—Vnici pour vous une

recette de porter que je -viens de me
procurer. 5 of
3 livres d'otge -fortement grilléd,

3 galions d’eau. Faire bouillir pendant

présentait la force contre quo: rien ne
prévaut. Je ne l’imagihaïs p…s vaineu
ou gémissant. La vie était pour lui une
perpétuelle victoire.

Je ne l'admirais qu'à distance. La
perspective de cette promenade avec
lui m’épouvanta et je demeurai sur l’es-
calier, attendant je ne sais qu:l évêne-
ment qui viendrait y met:re obstacle.
—Allons m'encouragea-t-il. va cher-

cher ta casquette, dépêche-toi. Les
jours sont longs. nous irons loin.

Sa voix sonore était sans dureté. Elle
avait même cet accent bienveillant qui
rendait l'espoir aux malades. En som-
me, soit à la sortie du Café des navi-
Kateurs, soit dans la chambre de la tour.
il ne s'était pas montré sévère à mon
égard. Mais la bonté ne lui servait de
rien pour m'adoucir. Je ne lui en savais
aucun gré et je le considérais comme
un tyran acharné à me retenir prison-
nier. Dès qu’il était là, je cessais d'être
libre. Nous aurions beau gagner le
coin de plus abandonné, le plus farou-
che: autour dc moi je verrais pousser
les murailles. Tandis qu'avec grand-père
j'avais l'impression queles clôtures dis-
paraissaient et que In terre sans entra-
ves appartenait à tous ou n'apparte-
nait à personne.

Pourquoi mon père m’imposait-il ce
long tête-à-tête qui par avance me gla-
çait? Les révélations de Martinod ne

c'est moi qui lepromènerai. J'ai congé: m’avaient-elles pas appris ses préféren-
11 s’accordait bien rarement des|ces? Il s'enorgueillissait de Bernard

congés. De plus en plus ses malades
l'accaparaient. Sa réputation avalt dû
s'étendre au loin à la ronde, car on ré-

ct d'Etienne. Ii se pr'Éoccupait sans
€esse de Melanie et je surprenais quel-
quefois ses 1egards posés sur elle avec

claniail sed services à deéPrandes dis-[ure insistance bizarre, comme s'il ne
tances: secs absences, sus voyages se
multipliaient. .
—Je ne m'appartiens

à ma mère. Et la vie passe. "a
—Mon ami, murmurait-clle, je t'ch

‘conjure ne te fatigue pas.
:Elle s'ingéniait

nir de lui

ne
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plus, confiait-il

le soigner. à obte-
lui qu’il se reposût. Pour la ras-

surer, il riait, redressant sa haute taille
bombant la poitrine. Jamais il n'avait
besoin de repos. Ses robustes épaules
pouvaient porter le monde, et de fait

ortait-il-pas le poids-de la maison
ct de nos sept avenirs ? Par une compli-
cation étrange, tout cn continuant de
me révolter intéricurement contre lui,
je ne cessais pas de l’admirer, Il me re-

l'eût samaïs vue ou commes’il prenait
son empreinte: quant à moi, Je ne comp-
tais ‘guère.
Né toüte ma volonté je voulais être

un enfant incompris. un enfant mal-
Heureux, un enfant injustement délais-
sé.- Cela c'était pour entretenir la
langueur amoureuse dont je me dé-
lectais. De sorte que je ne partis pas
volontiers. et lc laissai voir) Lui, au
contraire, s’efforçait d'être gai et.com-
prenant qu’il désirait me mettre en
confiance, par esprit d'opposition je me
réservai d'avantage.
Nousvoilà. ayr la route, non point

d'un pas lent de flAnedrs qui vont à
l'aventure, commec'était notre habitu- 
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J'éprouve ‘du chagrin lorsque je
sens mourir une amitié. Je cherche les
causes qui ont pu produire ce refroi-
dissement, j'essayte de les enrayer si
possible, ct je les déplore le plus sou-
vent car toujours elles me laissent une
petite blessure au cœur—Aujourd'hui,
c’est un départ soudain qui vient rom.
pre la trame d'heures qui se succé-
daient très douces, réchauffées par
une amitié sincère; demain, ce sera une
passion violente qui fera que l'amitié
sera reléguée plus loin. Et c’est ainsi
que l'on fait souffrir sans s'en rendre
compte ceux que l’on à aimés de toute
son âme et que l'on oublie si tôt.

J'ai, ce matin, la nostalgie de ceux
et celles qui sont partis, emjportant
un peu de mon âme, sans s’en douter,
Je garde à tous ces amis d’un jour, d’une
{heurc. une retraite enmon cœur. Com-
ment oublier la main qui pressu la
nôtre dans une heure d'épreuves ?—
Pourquoi ne pas se rappeler le regard
bienveillant, le sourire accueillant qui
ont facilité nos débuts. Pourquoi sur-
tout ne pas garder le souvenir des
longues causeries en tote a téte ou
l’âme se livre toute, le cœur se dilate
et l'esprit se repose?

Toutes ces amitiés d'une heure ou
de toute une vie sont des fleurs modces-
tes qui embaument notre vie. À nous
dee savoir garder précicusement le
parfum subtil et doux qui en émane.

Yseuit’
t

UNMOT
D’ENFANT

UN MOT D'ENFANT
 

Le jeune homme a quatre ans et de-
mi; son intelligence, éveillée le portait
à poser des quéstions-à tout bout de
champ à monsieur son'père. Il demande
tout à coup, en regardantle firraament:
—Papa, qu'est-ce que c'est que le

ciel ?
Le père est assez embarrassé; il ré-

fléchit üun.peu et répond en ces termes:
—Leciel, ‘mon enfant, c’est It pla-

fond de la térre:
|  Quèlques minutes plus tard. une
ondéc sérieuse vient interrompre la
proinenade du père et de son rejeton,
lequel dit ironiquement ua l'auteur
de ses jours:
— Dis donc, papa. il coule ton pla-

fond!

Nous n'avonsde véritable vic dans
ce monde que si nous l'aimons.

 

quatre heures: :4 d'heure avant de
retirer du feu ajouter !; de livre de
houblon (de préférence cn feuilles).
Faites fondre 3 livres de sucre dans
deux pintes d’eau bouillante. Laissez
refroidir. Faites dissoucre 1 once de
levain (veast>: coulez l'orge et mélez le
tout. Mettez .en baril eneajoutant de
l'eau froide pour compléter 5 gallons.
Bouchez légèrement. Laissez à la cha-
leur GO heures et embouteillez.

Fleurctte de GIVRE.

de À grand-père ct à moi, mais d’un pas
allègre ct vif, comme si une musique
militaire nous précédait.
—En marchant bien, m'expliqua-t-il

nous en aurons pour deux ou trois heu-
res.

Afin de montrer que cette promenade
ne m'intéressait nullement, je ne de-
mandai pas où nous allions. Ce ne serait
sûrement pas cet endroit perdu où l'on
foulait des fougères, où sur les parois des
rochers les bruyères s’agrippaient où,
séparé du reste du monde, loin des mai-
sonset des cultures, au bruit sourd d’u-
ne cascade j'avais connu l'initiation
à la nature sauvage.
Dans un village que nous traversû-

mes, je me souviens que je donnai un
frand coup de pied dans un tuyau de
vicille gouttière arrachée qui gisait sur
le sol. Nous cûmes aussitôt sur nos ta-
lons tousles chiens qui se rassemblèrent
en hurlant. Un peu cffrayé de leurs
gueules menaçantes et de tout ce va-
carme que j'avais provoqué, je me rap-
prochai de mon rassurant compagnon

—Laisse-les aboyer, me dit-il. Dans
la vie, tu verras. c'est tout pareil.
Dès qu'on fait un peu de bruit.
tous les chiens se précipitent. Si l’on
se retourne. c'est une lutte ridicule.
Le mienx est de ne pas s'occuper d'eux.
Il faut laisser aboyer les chiens.
Comment ai-je compris qu'il s’agis-

sait do Martinod et de sa gille ? Quand
noud {Ames hors d'atteinte, j'en voulus
à mon père d'avoir remarqué mon
mouvement de peur.
Par un bon chemin muletier nous at-

taquâmes une colline. Lui. cependant.
à mesuré que nous avancions ct que
hious respirions cn montant un air plus
salubre retrouvait sa belle humeur.
C'était un beau jour de la fin de mai ou
du commencement de juin. déjà chaud
mais bien ventilé. Dans mon pays, le
printemps est lent à venir et la végéta-
tion part tout d'un coup. Elle était
venue la veille peut-être"ou l'avant-
veille, tant le vert des feuilles était
luisant, l'herbe grasse les fleurs bril-
lantes. Nous traversâmes un. bois de
chênes, de fayards et de boulcau. Les
fats.bps desk bouleanx, gris of lisses
des fay le, bruns t rugucux des chênes
forma 2s colonnades d'un immense
temple v vûte: le ciclne s'apercevait pas. 
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jours envie de gemucer. En enroulant
un lange de laine autour des reins, il
faudra lc laisser assez flottant pour ne
pas gêner, les jambes, tout en les cou-
vrant pourtant. Employez le moins
possible d'épingles qui sont toujours
dangereuses, cherchez à les remplacer
par des attaches en lacets. Si le ther-
momètre cest au-dessous de 250, faites
porter à bébé unc combinaison et des
bas de laine tricotés.
Ne craignez pas de lui faire porter

une large bavette pour le protéger réel-
lement de l'humidité et non théorique-
ment.

Nourrissez le bébé à des heures très
régulières et avecun souci constant d’ex-
trême propreté. Même si bébé a un es-
tomac robuste, n'abusez pas des œufs,
même si vous les croyez très frais, car
il est très difficile d'en être absolument
sûr. Les fruits doivent toujours être
cuits; surtout évitez les bonbons, les
chocolats, les gâteaux, qui abiment
les tubes digestifs les mieux constitués.
Une hygiène rigoureuse ct quotidi-

enne entretiendra votre enfant dans cet
ordre de santé que les soins plus éclai-
rés ne sauraient lui procurer par la
suite, s'il à Été négligé au début.

La Bonne Cuisine

Boeuf salé à l'anginise.—Lcs pi-
êèces à choisir pour zaler sont la tran-
che la culotte et les tendrons de poi-
trinc. avec le moins d'os possible.
On frotte les morceaux, gras où mai-

gres a volonté, avee du sel et du sal-
pêtre tous les jours pendant une -se-
maine, et l'on replace les morceaux,
en les retournant. dans une terrinc
bien couverte. Laissez reposer pendant
quinze jours, puis mettez ‘à fumer
pendant quelques jours dans unc bonn -
cheminée où l'on ne brûle que du bois.
Enveloppez de papier ct conservez en
lieu sec pendant irois mois et plus.
Son usuge est à peu près celui du jams
bon. On peut aussi le conserver dans’
sa saumure sans le fumer. comme le
petit salé.
Gigot frais à l’anglaise. —Envelop-

rez le gigot d'un linge blanc parfaite-
ment propre, après avoir garni le mou-
ton de quelques feuilles de laurier, de
thym. d'épices, de poivre. Plongez-le
dans de l'eau buuillante et prolonzez
l'Ebullition pendant autant de quarts
d'heure qu'il pèse de livres. Retirez-le
de l’eau. et servez-le accompagné d'une
sauce blanche aux câpres ou d'une
purée de navets servie dans une sau-
cière. Ce gigot, saisi par l’eau bouillan-
te, conserve tout son jus. micux même
quepar l'ancienne cuisson à la broche.

Un moyen d'éloigner les mites.—
Cette recette nouvelle à été commu-
niquée à la Nature (14 mars: par M.
Charles Vérax; elle est facile à mettre
en pratique. Toutefois, nous tenons à
rappeler à nos lecteurs que le bichloru-
re de mercure est un poison violent.
qu’il faut le manipuler avec précau-
tion et bien se laver les mains après
l'avoir manié. Le traitement que nous
allons indiquer abandonne une si fai-
ble quantité du produit sur les laina-
Res qu'il ne peut avoir. par la suite.
aucun inconvénient.
.On fait dissoudre un gramme de

‘bichlorure de mercure dans un litre
d'eau. Une éponge imbibée de cette
solution est passée à la surface des
objets de laine à préserver: vêtements,
tapis, tentures, -etc.: ce traitement ne
laisse aucune trace, et les mites n'atta-
quentpas les objets traités: elles nép'i-
gent egalement les vêtements non trai-
tés pendus à côté des autres dans la
mème armoire. .
La mème manière de faire s’appli-

que à toute espèce de fourrures.
Colle pour l’ébonite.—L'ébonite

n'est pas facile à réparer; les colles or-
dinaires ne tiennent pas. Aussi croyons-
nous intéressant de faire connaître à
nos lecteurs le procédé recommandé
par la Nature’

Faire fondre 100 grammes de coto-
phane en évitant que le produit s’en-
flamme: puis y ajouter peu à peu 50
grammes de gutta-percha coupée en
wtits morceaux. Quand le tout est
ien fondu, on coule en plaquettes sur

un marbre.
Quand on doit recoller un objet.

on prend la quantité nécessaire qu'on
fair fordre à nouveau: on met une cou-
che du liquide chaud surles parties à ré-
unir. on serre fortement et on laisse
sécher pendant quelques heures.
Sauce vinaigrette.—Le jaune d'un

œuf'dur, cinq cuillerées à table d'huilé,
2 cuillerées à table d'oignon blanc

—Oh! dit mon père, en s'arcétant
pour soufiler un peu et en se découvrant
afin de mieux sentir la fraîcheur qui
tombait des arbres, comme il fait bon
ici et quelle belle journée!

Je m'étonnai qu’il extasiât sur une
chose si ordinaire dont j'avais eu si
souvent le profit. sans penser au'il en
avait. lui, rarement l'occasion. Déjà il
reprenait:

—C'est terrible d'être si ocupé! On
n’a pas le temps de jouir du soleil et de
l'espace, mi de causer autant qu’on le
voudrait avec ses fils. Autrefois, te
rappelles-tu François. je te racontais les
combats de l'Illiade et le retour à I-
thaque.

, Je ne l'avais pas oublié, mais les ré-
cits épiques me paraissaient appartenir
à une enfance déjà lointaine et dépassée.
Îls dataient d'avant cette convalescence
qui m'avait changé le eœur. Îls dataient
d'avant mes promenades avet grand-
père, d'avant la liberté et Nazzarena.
d'avant l'amour. Alors je ne m'en
soucinis plus. Hestor se battait pour
garder sa maison, »t Ulysse bravait les
tempêtes pour rentrer dans la sienne
dont il voyait, de la mer, la fumée. et
j'entrevoyais un destin individuel où
je ne dépendrais plus de rien ni de per-
sonne.
Nous perçâmes bientôt le rideau des

arbres et nous atteignimes le somme
de la colline. Les ruines d’une ancienne
forteresse la couronnaient. À en juger
par les pans de murs écroulés ou crou-
lants, par la hauteur des tours encote
débout et tout ajourées,elle avait dû te-
nir une place considérable. Le Îierre et
les ronces envahissaient ses vestiges.
Elle subissait le dernier assaut de tous
les végétaux avidesde la recouvrir.

pas
Elles

—Lesruines ne me plaisent
beaucoup me déclara mon père.
servent à la poésie. mais elles découra-
gent d'agir. Elles nous montrent la fin
uand le but de la vie est de construire.
nicorc celles-ci ont-elles un rôle à jouer

elles évoquent un passé de lutte et de
gloire. C'était jadis le château fort du
fnlpas. 11 commande la route de la

frontière. I en a subi, des sièges et des
attagucs! En 1814, quand la France fut
assaillie partrois armées, an y a hissé des
canons pour tirer sur les Autrichiens.

J'aurais dû penser que nousirions-là. 
| Samia
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Ce sont nos grand’'méres qui nous

rappellent lerccomimence nent des clas-
ses. Les jeunes aiment micux songer
dansle présent à ce qui les amuse et s’ils
songent parfois à l'avenir ce n'est en-
core que pour y entrevoir ce qu’il pro-
met d'heureux. Aussi se récriéront-ils
uand on leur rappellera la corvée de

l'étude: N'y songez pas encore, diront-
ils. Maisles institutrices y songent dé-
jà: elles attendent, joyeuses, les écoliers
gentils, mais clles craignent la venue des
autres, les indisciplinés, les paresseux;
elles se découragent peut-ctre cn pen-
sant qu'il en est d'une intelligence très
lourde, et par conséquent l«nts à a-
vancer. Elles sont bien peu habituées
à la reconnaissance, les pauvres petites
institutrices! Mais pour leur contente-
ment personnel et pour la joit énorme
u'elles ressentent à la constatation
es moindres progrès de leur: pupilles.

il faut qu'un jour vienne où elles puis-
sent accomplir des miracles!

Et voilà qu’on vient leur dire: Ré-
jouissez-vous, votre malheur a pris
fin! Plus d’ennuis ni de désolation su
vos -petits diables. Vous ne vous plai-
nez point, mais vos vains cfforts se-
evinent; aussi nous avons cu pitié

de vous. ..ct nous voilà.
Voila du moins ce que pourrait dire

M. Alfred Bine:, directeur du Labc-
ratoire à la Sorbonne ‘de Paris;. qui a
Etudié ct présenté au public une métno-
de que les philosophes anpelieraieat:
orthopédiec mentale et qui est tout sim-
plement une tude sur la mise en forme,
le redressement des facuités mentales de
l'enfant. Si l'institutrice se désole sur
celui qui n’apprend rien. il! et donc
inutile d'essayer encore à lui enseigner 7
Ce qu'il faut avant tout, c’est de le
rendre plutôt apte à vouloir et à pouvoir
apprendre. Avec cette méthode. l'en-
fant anormal etretardataire pourra re-
joindre ses compagnons, et si l’on s'en
sert pour l'enfant normal on le verra
progresser directement et sûrement
parce qu'on aura compris que cela Jui
est aussi nécessaire. Voici donc, dans
les grandes lignes, les diverses façons de
procéder qui ont donné les résultats les
plus heureux. Dans un établissement du
genre, telle heure du jour marque le
temps d'une immobilité complète. cei
exercice appelé. par conséquent, exer-
ce de l'immobilité. se reacuvelle. cha-
que jour, d t-on à la joie et à la satisfac-
tion des élèves. Aux enfants lents, :n-

haché fin, une cuillerée de poivre
blanc, trois cuillerées à tabl: de vi.
na gre.

: U jaune d'œuf bien pelés, ajoutez
gr: duellement l'huile. Quand ceci est
bien mélé ajoutez le Vinaigr:. le sel
et ie jus d'orange. Servez avecusi Veau
bouliii ou rôti.
Salade aux -pommes de torre.—A

deux tasses de pommes de terre bouil-
ics et froides, coupées en dés. ajoutez
une tasse de celeri coupé en petits mor-
ceaux. Versez dessus deux cuillerées
à table de mayonnaise. Laissez reposer,
Servez sur de la laitue bien frisée; cou-
vrez d’une dei tasse de mayonnaise.
£arnissez d'œufs durs; on peul «incorc
ajouter drs tranches d'oignons.

LES MOTS DE
DUMASFILS

Dumas IT avait la verve. le trait pi-
quant qui jaillit. Ses ‘’mots’’ sont in-
nombrables. .
Un bon bourgeois lui fait visitér sa

maison de campagne. En lui montrant
une pièce d'eau qui rèssemblait plus
à une cuvette qu'à un bassin, il lui dit
d'un air important:
—Et vous savez, un homme a trou-

vé le moyen de s’y noyer.
À quoi Dumas répond:
—C'était un flatteur.

Un critique lui reproche d'avoir par-
lè du ‘‘vide douloureux qu'occasion-
nent les moments de faiblesse.”

—Quelle singulière image! dit-il.
Comment une chose vide peut-elle
être douloureuse?

Alors Dumas. froidement:
—Mon cher ami. vous n'avez donc

jamais cu mal a la tête 7

Orgueil, vanité, dédain. mépris, dé-
notent toujours quelque défaut d’in-
telligence, comme un manque de
cœur. Plus on a conscience de sa valeur, 

“LES ENFANTS ANORMA
"OU RETARDATAIRES _

 

  
  
UX

dolents, ou apathiques on fait tracer.
pendant quelques minutes, un certain
nombre de petits points noirs sur le
papier; aux mêmes et pour leur dônner
de l'esprit d'observation afin que dans
la suite ils saisissent plus rapidement un
problèmeéxplidiié au tableau, on expose”
se pendantcinq secondes unc carie, sur
laquelle on a dessiné neuf objets. Au
bout de ces cinq secondes, clle est sous-
traite à leur rezard, et ils sont obligés
d'écrire de mémoire et sans omeltre
aucun les noms de ces neuf objets.
‘Puis on donne aux enfants des, exer-
cices d'observation, on les dresse à ré-
posdre à des questions sur-ce qu'ils ont
vu dans la rue, à l'église ou en classe.
Puis viennent des exercices de mémoire,
par la répétition immédiate, de mots.
de chiffres, on de phrases, qu'on aug-
mente chaque fois de nombre; ct enfin
des vxergicès d'imag nation,d’invention.
d'analyses. de jugement”. ..Pärmi ces
exercices, il ea est plusieurs qui pdral-
tront burlesques au premier abord.
c'est qu'ils sont si simples; mais
ce qu'il imjorte d'y considérer, c'ect
leur répercussion, c’est-à-dire le. bicn
incroyable qu'ils peuvent accomplir.
Cruirait-on par exemple qu'un profes-
seur-de ce genre faisant faire à ses C-
lèves des exercices de pression au dy-
namomètre, poursuit par le fait même
l'éducation de leur volonté ? Oui, car
l'émulation qui les guide leur fait vou-
loir et vouloir chaque jour davantage
obtenir un nombre plus fort. .
Ce dernier exercice apprend le mé-

pris de la souffrance physique, car plus
l'enfant resserre le dynamomètre, plus
la paume du la main se fatigue et en
souffre. Tout ceci contribue à raffermir
la volonté, à ‘‘apprendre l'éffort, le
plaisir de la maltrise de soi’ en un mot.
à rétablir les facultés mentales de
l'enfant anormal où retardataire afin
de le rendre ante à poursuivre, sans
neurts ni retarés. l'instruction dontil
aura besoin. Lo
Nous n: conseillons pas à nos institt-

trices du divis:r complètement eur
classe pour ct faire de ces particulières,
mais nous croyons qu'il serait bon, de
t:nps à autre. d’ordonner, suivant les
cas d'inaotitudts qu'elles découvrent
la pratique de ces différents exercices,
qui ont anporté dans tous les essais
qu’on cn à faits de merveilleux résul-
ats. .

Thérèse.

 

Recettes Pratiques

SAUCE AU PAUVRE HOMME

Emicttez dans une assiette un mor-
ceau de mie de pain rassis, gros comme
un œuf. Faites blondir dans du beurre
ou de la graisse deux oignons hachés
très fins. ajoutez ensuite la mic de
pain que vous laissez un peu roussir
louillez avec un verre et demi de

bouillon où d'eau. Laissez cuire quel-
ques Minutes, salez ct poivrez et a-
joutez au moment de servir une demi-
cuillerée à bouche de fort vinaigre.

Cette sauce est très bonne pour ac-
compagner les rôtis de porc ou la sau-
cisse grillée. On peut s’en servir encore-
avec des œufs mollets.

RAGOUT DE VEAU

Pour quatre a cinq parsonnes, pre-
nez une livre un quart de noîtrine de
veau que vous faites couper en mor-
ceaux. Faites-les roussir dans une cuil-
lerée de graisse et un morceau de beur-
re, gros comme une noix. Lorsque le
veau est bien doré, ajoutez deux cuille-
rées de farine que vous mélangez bien
à la viande. Quand la farine est suffi-
samment brune, mouîllez avec un litre
d’eau chaude, ajoutez sel, poivre, un
bouquet garni et une poignée de petits
oignons.
heure ou deux. On peut. si l'on veut,
ajouter à ce raçoût trois ou quatre pe-
tites pommès de terre coupées en mor-
ceaux.

Les mauvais entretiens  corrom-
pent les bonnes mœurs.—(Saint-Pauli.)

L'hommequi achète ce dontil n'a pas
besoin ne tarde pas à vendre ce dont il
a besoin. —(Franklin.)

Pour bon nombre de gens, le verbe se plus on est modeste

C'est an lieu célèbre dans toute notre
provi.ice. Célèbre par quoi ? je le savais
vaguement. Jamais grand-père ne m'y
avait conduit: il détestait les endroits
fréquentés “ou disait-il. on vale diman-
che en famille. et qui sont pleins de
souvenirs, grands hommes. batailles
et papiers gras.”
Mon père s'échauffait pour parler ba-

bailles. N'avait-il pas défendu pareille-
ment la maison contre nos ennemis.
contre les ‘ils’ de tante Dine acharnès
à son conquête ? Un instant captivé, je
faillis lui poser cette question: —Et pen-
dant la guerre, père. où étiez-vous ?—
Je savais qu’il avait pris du service deba--
rassé la neige avec sa compagnie,
pendant an biver rigoureux. Cependant
la question ne franchit pas mes lèvres.
Elle cût avoué que je subissais son
influenceet je me raidissais pour lui
résister. Toute la fotêt de chênes. de
bouleaux' et de favards, et ces ruines
décoratives sur l'horizon ne valaient
as pour moi le châtaignier sous lequel
Nazzarena avait passé.
11 m'entraina au bord de la terrasse
ue formait l’ancienne cour du château
ont on avait jeté bas la façade. De là

on dominait, on découvrait toutle pays,
le lac avec ses rives dentelées, ses petits
Eolfes pleins de grâce. ses verts promo-
toires, la ville étagée au-dessus, facile
à déchiffrer à cause de ses places et de
ses jardins publics les villages dela plai-
ne à demi couchés dans l'herbe comme
des troupeaux ommobiles, ceux des
coteaux groupés au basde leurs églises
en faction, et pour fermer la vue. les
montagnes, tantôt boisées, tantôt ro-
cheuses et nues. Une belle lumière d’a-
près midi, tout en vibrant sur les choses
en précisait les contours, Ici ou là un
toit d'ardoise lui renvoyait ses flèches
d'or. Aux’ différences de teîntes, aux
nuances mêmes du vert on pouvait dis-
tinguer les cultures. ct toutes les limi-
tes des héritages, indéfiniment divisés,
clos de haies. de murs ou debarrières,
et les petits cimetières blancs, décou-
pés en carrés, dans le voisinage des
groupes de maisons.
Mon père distribua leurs noms à tous

les lieux habités, puis aux sômfet+ et
aux vallées. ll n’y avait aucun rapport
entre son procétié et celui de grand-père.
Où nous cherchions, grand-père et moi, 

sacrifier ne se conjugde jamais a la pre-
i 1nidre personne.

la trace de la nature. fendue parla char-
rue ou la hache, déchirée et écrasée par

moins survivante ça ct là dans sa ourcte
primitive. il montrait, au Contraire, ia
constante intervention de l’homme et
le travail superposé des générations.
Au lieu de la terre libre. c'était la terre
disciplinée, contrainte à servir, à obéir,
à produire. Et cette terre avait été arro-
sée de sang dans le passé. traversée
par des troupes armées, protégée par la
force contre l'étranger, comme il con-
vient à une marche de France bénie
enfin par des prières. Un saint même, un
saint populaire qui avait introduit le
miracle dansla vie courante, notre saint
François de Sales s’y était agenouillé
pour l’offrr à Dieu. Elle nourrissait
les vivants. En elle reposaient les morts.

Tarra fér-nde, terre glorieuse, terre
sacrée, il célébra sa triple noblesse avec
tant de clarté que malgré moi je le sui-
vais.
—Et la maison, acheva-t-il, ne vois-

tu pas la maison ?
Je la cherchai sans plaisir et consta-

tai que j'avais perdu l'habitude d'’ori-
enter mon regard de son côté. Il était

urtant facile de la découvrir, au
rdde la ville, isolée, avec, en arrière,

le beau domaine rustique par lequel elle
rejoignait la campagne. =
La parole de mon père. comme les

spirales d’un oiseau qui plane, avait
tournoyé sur-le pays tout entier. Voici
que resserrant ses cercles, elle s'abattit
soudainement sur notre toit. Et il me
détailla la maison comme les traits
d’un visage.
On nel'avait pas bâtie d’unseul coup

Elle ne se composait autrefois que du.
rez-de-chaussée. _
—Tu as bien vu là date sur la pla-

que de la cheminée, à la cuisine 1610,
(A CONTINUER)

Lesgrandsesprits nés pour le com-
mandement ou les vastès organisations
sont condamrés-par le sort A §'user aux:
-misérables occupations d'une vie vul-
gaire. .

 

= —

Il yades hommes qui meurent char-"
gles -d'anntes et qui H'ont jämäis ca
vingt ans. . 

vdeo“oy

°

aissez cuire à petit feu une -

tous les travaux agricoles, et néan- .



PAGE HUIT
2X,

Fa
atet

 

LEBIENPUBLIC, LEJEUDI, 4SEPTEMBRE1924

 

LE QUÉBEC CHAMPION
DE LA LIGUE QUÉBECET

ONTARIO JOUERA ICI
 

Le St-Maurice Faper recevra sa-
medi après-midi la visite du club
qui a remporté avec facilité le
championnat des deux séries
dans le circuit de Joc Page.

BELLE OCCASION

Les amateurs de bas :-ball locaux au-
rort une belle occision de voir à
l’œuvre samedi apris-m.d. 1: club qui:
remporté le championnat de la ligue
de Joe Page. car ce club viendra au
complet rencontrer le St-Maurice Paper
an Cap samedi après-midi à trois hesecs
ct demi.

Après tous les excellents clubs que
le St-Maurice Paper a fait venir ici cet
été. le Quebec sera certainement celui
ui attirera le y'Ius d'amateurs à cause
ce la manière sensationnelle dont il a

remporté le championnat de son cir-
i.
De plus les amateurs sent anxieux

de voir ce club à l'œuvre afin de cons-
tater de visu si Québec est beaucoup
plus fort que le Trois-Rivières de l'an
dernier dans la ligue de.’ Est.

Le St-Maurice Paper aura à faire
face à un club d’une force reconnac
sameci et il se prépare en conséquence.
Il a.ra deux nouveaux joueurs tous
deux des étoiles de la ligue Québec ct
Ontario, pour occuper les premier et
troisième bu’. De plus Larry Lamothe

sera à son poste dans le camp de gau-
vhes L'équipe sera ainsi beaucou pplus
fort qu'elle ne l’a été dans toute cette
saison alors qu'elle à remporté des vic-
toires scnsationnelles contre des clubs
d'une puissance reconnue.

Lefty Landrylancera tout probable-
ment pour les locaux et il n'est pas
besoin de dire que le fameux gauche
fera tout en son possible pour faire
mordre la poussière aux champions
prufetsionnels du Canada.
Landry est en forme superbe et ii

peut act.aellement lancer deux paitics
vonsé.utives s’il en était besoir. FH se
servira de sun surplus de force dans la
même partie et Québec n'a qu'à bien
se tenir.
De son côté Québec a une équipe de

frappeurs redoutables. Fraser, Ritzel,
Wojack. Sherlock et les autres sont
tous d'une furce reconnue au bâton sans
compter que ce sont des étoiles au
champ. Trois d'entre eux viennent d'être
vendus au Rochester de la ligue inter-
nationale et c’est là une preuve de
leur valeur.

Cette partie attirera nous n'en dou-
tons pas la plus grande foule de la sai-
son au terrain de la St-Maurice Paper
samedi après-midi. Ce sera une occasion
supe: be de voir le Québec à l’œuvre en
même temps quelesamateurs pourront
comparer la force du Québec avec celle
du St-Maurice Paper.

 

LES YANKEES
ONT REPRIS
DU TERRAIN

Ils déclassent Boston par 11 a 6,
ler, pendant que Weshinzton
ne jouait pa:.— Les Giants ga-
gnent ceux aussi contre » O.ton
tandis que Pitts:urg cCéc.asse
St-Louis

CGUI SE CONTESTEE

Les deux ligues de base-ball majeure
présentent cette année unc animation
extraordinaire vers la fin d: la sation,
car il ne reste plus que trois semaines
de seu et il est actucllement impossible
de ci € le quel de: trois clubs dans cha-
Qu: ligue remportera la palinc.

Dans la ligue américaine. Washing-
ton a pris la tte Ja semaine der rière
et il v est res'¢ avec une partie en
avant des Yankees. Détroit n'est que
6 parties en arrière du premier ct il est
encore dans la course à la victoire.

Waslington n’a pas joué, hier, tandis
que les Yankees gavnaient contre
Boston par 11 à 6. Beall, un Janceur re-
crite des Yankees, tint les Boston en
resnect jusque dans la huitième man-
che. Il ne leur avait accordé encore que
4 hits et ras un seu! roint. mais il s
montra trop généreux dans la huitième
et il fut remplacé par Peanock quilui-
même dut céder la place à Jones.

‘Les Yanks comptèrent cina points
dans leur moitié de la huitième et
s’assurèrent de la partie.

Boston . ......000 000 012— 6 1] 2
Yankees. .......100 013 15x—11 15 0

Bitterizs: Quinn, Ross, Murray ct

Batteries: Whitehill. Dauss et Bas-
<ler; Blackenship et Grabowski.
Cleveland et St-Louis ont gagné cha-

cun une partie. hier. St-Louis prit
a première par 7 à 6 avec un ralliement
à la dernière manche et Cleveland
gagna la seconde par 9 à 5. grâce à unc
attaque terrible dans les six premières
manches.

Les deux parties ont fourni beaucoup
d- beau coups de bâton.
Cleveland .110 002 200—6 13 O
St-Louis 000 032 011-7 12 0

Batreries: Shaute, Metevier ot Se-
well: Wingard et Severeid.
Clevelri oo. 103 302 000-9 17 1
Et-Louis 000.102 020—5 9 0

Batt rics:  Coveleskie et Myvatt:
Vingil ler. Lyons et Rego, Collins.

POSITION DES CLUBS

Liguc américaince

Washington T6 55 580
New-York . 79 56 573
Détroit. 71 62 533
St-Lonis 63 61 Hla
Cieveland 33 71 470
Boston. 29 72 151
Philadelohic LS 73-443
Chic 1g0 Dé T4 435

Les Giants ont fait des changeme its
considérables dans leur alignement
afin d'acquérir 11 force qui leur man-
quait au bâton, Meusel a été mis sur
le banc alors que Long George Kelly a
joué dans |2 champ de gauche et Terry
au premier but. O'Connell jouait le
champ du centre. Grâce à la tenue de
Nenf dans la boîte les Giants ont pu
gagner une paftie très contestée con-
tre 125 Boston. Nenf n'accorda que deux
Hits qui valurent un point. :
Graham, une recrue a très bien lane?

nour Boston mais il finit par accorder
D hits et À points.

Giants ... .010 000 120—4 9 1
Boston... .100 000 000—1 2 0

Batteries: Nehf et Gowdy: Graham
et Gibson. 

ST-BONIFACE-de-
SHAWINIGAN
En visite au presbytère: M. Georges

Hérôux, frère de M. le curé, M. et Mme
Réal Héroux et Mile Clévina Héroux,
neveux et nièces de M. le Curé.

1. et Mme Antonio Laperrière,
de Grand'Mere, en visite chez M. Phi.
lippe Laperricre.
—M. Edmond Caron, de Montréal,

en visite chez son père, M. Thomas
aron,
—MM. Joseph et Armand Lacerte,

Mile Blanche Lacerte et M. Ernest
Cloutier des Trois-Rivières en visite
chez Mme Ernest Lacerte et M. Emile
Gerbeau.
—M. Elzéar Desaulniers, constable,

aux Trois-Rivières, avec sa dame et ses
deux enfants Jean-Paul et Jeanne ont
assé la semaine dernière à St-Boniface.
Is ont visité leurs nombreux parents.
—Mme Lauda Lacerte, Mme Joseph

| marchand, M. H.

FUNERAILLES
\ DE M. HERCULE

POTHIER
..M. Hercule Pothier est décédé à
l'âge de 83 ans et 3 mois.

a chorale de la paroisse a rendu avec
âme la messe des morts et plusieurs
morceaux de circonstances.
Le service a êté chamé par M.

le chanoine Denoncourt, curé de St-
Philippe, assisté de MM. les abbés
St-Pierre et Bourbeau.

Les porteurs étaient: N°. C. Rouctte
Hames, N . Vade-

boncœur, Moïse Dupont, }.-¢. Poi-
tras, Zéphirin Garceau, tous tertiaires. Robert, son fils Azarie et Mme Adélard

Gélinas de St-Mathieu sont allés àSt-
Alexis pour assister aux funérailles ;
d'un parent.
— M. et Mme Josaphat St-Onge

étaient de passage à St-Buuiface ai-,
manche dernier.
—Mme Emile Lamyet sa fillette des

Trois-Rivières en visite dans sa famille.
—M. et Mme Francis Thibault de|

Grund'Mère en visite chez leurs pa-
rents dimauche dernier.
—M. Bernier, safille. des Etats-Unis,

en visite chez M. Ferdinand.
—M. et Mme Camilie St-Onge, de :

Shawinigan, M. Cléophas* St-Onge, ,
ses enfants de Ste-Flore en visite chez
NM. Hilarion St-Onge.

Adem Boucher une joyeuse réunion
intime. Etaient au nombre des invités:.
MM. Do.teur J.-A. Poirier. Léo Gar-
ceau, Maurice Pellerin, Brono Boucher. !
Romé Bullemare. Oscar Laperrière,:
Lucien et Roméo Boucher, Miles Au-,
gustine Laperrière. Antonia Laperrière.:
Mariette et ‘Madcleñne Lespérance, ‘
Germaine et Marie-Claire Laperriere.
Adrienne Lacerte, Marie-Rose et An-:
toinette Boucher, "Alife et Lucile
Houde. Tous les invités garderont un:
bon souvenir de cette belle soirée.
—M. Roméo Bellemare en visite à,

Grand'Mère chez M. Henri Girard.
--Mmne Elie Gerbeau, M. et Mme

Napoléon Thibault, Miles Marie-Ange
ect Yvonne Thibault, Mile Sara Thi- ;
bault, M. et Mme Jos. St-Onge. sont !
allés à St-Gabriel de Brandon, diman-
che dernier. :
m—Eh visite chez MM. André et:
Arthur Béland. M. et Mme Léonidas

et leurs enfants, M. Caarl:mague La-
rocne. Miles Walda et Jeanne Laroche.
M. Roch Houde de Saawiiizan, Mme,
Severe Boisvert, de Grand Mere, et M.!
ct Mme Donat Boisvert. des Tro.s- |
Rivières.

 

Brooklyan . 230 000 200—7 9 1
Philaddiphie. 000 000 000- 0 2 O

Batteries: Doak et Taylor; Hubbeiîl.
Couch. Lewis et Henline

Vittsburg à infligé une râclés au St-
Louis qu'il adéfait par 11 à. Les Pirates
frappérent 19 coups aufs dont un circuit
yar Cuavler avec un coureur sur Les
uts. :

St-Louis 000 100 000— ! 71
Pittsburg -.700 200 Oux--14 19 1

Batteries: Beil. Vines, Fowler, et
Gonzales, Nichergall; Cooper et Goch.

G à O grâce à la tenue magistrale de
Kaufman dans la baite. 11 accorda 6
hits mais il sut los espacer pour pré-
venir ses aversaire de comnter.
Chicago .. ... 00) 231 0790-6 14 O
Cincinnati . .009 030 000 —9 61

Batteries: Kaufman et O'Farrell:
Shcchan, May, Dibut. et Hargrave,

ott.

POSITION DES CLUBS 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

    
 

 

   

Piccinich; Beal, Peanock, Jones et Brooklynn a défait PLiladelphie Nm Florence 8 1. Fer- 8
Sc'anc. deux fois, hier, portant son total de Liguc Nationals Nanminaam plusieurs

Détroit a gagné les deux partics parties consécutives gagnées à onze. parents
d’un programme double contre Chica- Brooklynn cst maintenant en troisic- New-York . 78 51 605 HM.Ernest Clermont de St-Narcis-
ga hier par 6 à 2 et 6 à 4. me pusition une partie,et demie en Pittsburgh... 76 51 .59B{se, M. et Mme G. Carpentier et leur
Détroit... 013 000 020—5 11 2 [arrière des Giants et une demie partie Brooklynn . 78 514 .591 fillette Cécile de St-Stanistas chez M.
Chicago . 000 110 000—2 5 1 |en arrière de Pittsbure. Chicago. 69 59 539 | Noel Toupin.

Batteries: Johnson et Bassler; Ro- Brooklynn . ... 010 300 111—7 11 0 Cincinnati... 63 63 523] —Notre pèl ‘rinaze a eu lieu dimanche
bertson et Schalk. Philadelpnie ... 032 00! 000 —G 10 21 St-Louis . . 5i 77 .412 dernier au Cap de la Madelcinc, un
Détroit. .. -.200 022 000—6G 8 1 Batteries: Grimes et Taylor: Rin- Philadelphie 19 81 377 grand nombre des paroissiens se sont
Chicago.... .. 010 002 109—1 & l !gand ct Wilson. Boston..... .... 47 81 359 | pends.

eeSrre rneTposesases 2225 mocsenenene STE-CLOTILDE-
U !

E I F TF | DE-HORTON
{

-

i | Nous avons cu ces jours derniers un

| La fort orage électrique et de vent

1 *Plusieur bâtisse- furent renversées en-
( tre autres la grange de M. Ernest
i . Désilet: et celle de MJoseph St-Ger-
| {main. Des couvertures d'abris à bois

et à machines furent arrachées et

, {ransportées à plusieurs pieds de dis-

, ‘tance. La foudre a tué plusieurs taures
appartenant à M. Pierre Camirand.

) in a tombé très peu de grêle, Tous les

| ° ° ° 1 y cultivateurs subissent de gros dom.
ay mages par leurs récoltes qui sont bien} Des Trois-Rivieres |
|

| —-M. Raoul landry de Montréal
1 - - chez son beau-frère Armando Lemay.

, . . —M. et Mme Aurèle Lemayet M.Lên
, ANNÉE COT IRS REGU ILIERS ANNEE et Armand Lemay des Trois-Rivitres
Ï 1924-1925 1924-1925 chez des parents.

J —ie

+| N.-DAME-DU-
| BON-CONSEIL{ ~\

METIERS . PAPETERIE
| Mécanique, Menuiserie, Automobile, etc. as ORAGE ELECTRIQUE} +
J Examen d'admission : Examen d'admission : La grange de M. Joseph Benoit fut

* : L di 30 t b détruit> par le foude foudre avec son
1 ; e mardi septembre contenu mercredi dernier le tonnerre

; Le lundi, 15 septembre ’ P a tombé à plusieurs endroits qua Lué
* ose cs taures appartenanta M. Macime

; Ouverture des cours : Ouverture des Cours : Matteauun cheval à M, Roch Beau-

3 : chemin. Le vent fit de grands ravages
| Le mardi, 16 septembre Le mercredi, ler octobre Le moulin à sci« de M. Thomas Cya
; = fut _renvers® ainsi que les bâtiments

| de M. Alcide Champoux. Deux milles
J . de poteaux de 1a Cie Telephone Lauzon
[ furent cassés ct arrachés’La récolte a
{ ; | subi de gros dommages.

COURS DU SOIR —1 et

! : PF - = moe

| ‘ " . . . . ° . "A :
| Mécanique, Menuiserie, Dessin industriel, Automobile (chauffeurs), Dr RENE COUTU

4 ‘Papeterie, Chimie industrielle, Mathématiques pratiques. ; q Chirurg:en-Dentiste
FE . * . . J Ade plaisir d’irféniéor au

3 é | ublic trifluvien el, des pa-Ouverture des Cours: le lundi 13 octobre ÿ||| Toistes environnantesdus
; i ! a : CL ouvert une nouvelle clinique

Al ; : 4 ——_ f dentaire tout à fait moderne.

ol Pour.renseignements et prospectus, s’adresser aux bureaux de I’Ecole, ! Coin LavioletteSyaniniéarice
31 *. PE EN . . . ; . . a eds a . *y!

nu] rue St-François-Xavier. On s’inscrit tous les jours, de 10h. & midi et de 2 à 4 heures. Entrée 205 Laviolette
gl , . . b ;
4 a
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ses sœurs: Mme T. Rouette, Pointe du

fre. Oliva, Achille Pothicr. Thomas,

{ Louiseville, Adélard Schiltz Joseph

—Samedi dernier avait lieu chez M.[{ces: Mme Ernest Lamy, Arthur Gr-

| NOUS présentons nus

fe oiol mdkes: Mane Moise! |

Cnicago a blanchi le Cincinnati par;

Le deuil était conduit par ses (ils:
Arthur, Hector, Tictllé, Albert, Emile:

Lac; Mme Moise Dupont, Trois-Ri-
vières; sus belles-sœurs: Mme Dolphis

Gérard Camirand,
J.-Bte Levasseur. P. Désilets. Il y eut
chant, musique, et déclamation. Tous Pothier, Ste-Flore, Mme Moise Pothier,

l'rois-Rivières; ses gendræs: Moise Du-t
val, F.-X. Blouin; ses petits-fils:.
Wilfrid, George, Emile. Fzrdinand
Pothier, Henri-l’aul et Gérard Duval,
Roger Pothier, Patiick Blouin: ses
neveux: Zéphirin Garee su, Alfred Gar-
ceau, Arthur Garceau, Lucien, Thiodo-

PreMié, Jean-Baptiste, Alexandre, Na-
vier Rouctte, Ferdinand Derthiaume,
Henri Pothier, Ste-Flore, Ernest Lamy,

Mainville, Emanuel Dupont: ses niè-

ceau, Mme Adélard Schiltz, Mme
Achille Pothier, Nme Emile Harnois,
Mme Arhanasse Houle, Mme T. Ber-
thiaume, Mme Léonce Gagnon, Mlle
Albertin: Pothier, Marie-Rose Main-
ville, Jeanne Pothier, Alice Pothier.
Yvonne, Jeannette, Béatrice, Fer-
nande, Germaine Pothier, Eveline Du-
pont, Alice Dupont, Germaine Houle.
Aram Dupont, Maria Rouette: les amis
de la famille: Mme Samuel Biron, Mme
Ephrem Teasdale, Mme Lacroix, Mme
iva Duplessis, Mme Adélard Mon-

tour. Mme Moise Bolduc, Mme Le-
febvre, Mme J. Lamy,Mme Thai:
Lamy. E. Doisvort, MmeBuissicre
Mme P. Pépin, Mile Lacroix, Mille
V. Mongrain, Mile Angdline Duval,
Me Cécile Arsencault. Mile J. Lord.
Mille 1. Gélinas, M. Jos. Bellcteuille.
Albert Bellefeuille, M. Léopoid Lamy.

des
Tourigny.

un instant tou M. Zoël Leaumier, M. Michelin, NE
frussard, M. Couis Peileticr, M. Guit-

Laroche, M. et Mme Artnur Laruche, bert, J.-N. Goneau, Chs. Rousseau, |B| LJosesh Camirand, D. Gélinas.
M. IL Pothier laisse pour ple.rer sa,

perte quatre filles: Mme E. Crète.
Forge Village Mass. Mme Noise Du-
val, Mme E. Blouin. «t leva, des ‘lrois-

! Rivières; cinq fils: Arthur, Trelte, def
Montreal. Hector, Aloert, Emile des
Trois-Rivr res. .
A la famitle si cruclienent éprouvée.

sinteres cunde-
Jango TAY -
CGR ;
* Pothier et st finille, Met Mme Trei-”
(lé Pothicr M. et Mn" femil- Potier,
M.et Mim- Lé;n eCagnon, M. >t Mnc
“Donat Parent, Mbe Julia Desl ani rs, |
! Mlle Bernide.t+ D: gre, Mlle olod ra |
"Fortin, 1s demi dles GauthirM.
;J.-N. Gm:au, M: J.-A.-D. B.assird.
* Bouquets spirit 1eMF*1 homa-
.Rouette, père, Mine Moîse Dupont. |
M. et Mme Noël Veillette, M. et Mme
Moïse Duval, la famille Lucien Pothier,

! MHe Cécile Arsenewult et sa familie. |
{Mile Antoinette Landry, la famile
|Trauté. Roucite. etc. |

. .

i'ST-MAURICE
MM. Ignace Masson, Jos. D. Toupin|

| Eugène Toupia, Willie 13 audoin, ct'R
Roméo Masson à Grand’Mère, à l'un-

ment de M. Pierre, Neauit.
M. et Mme G. Ladrière leur fille

|
j terre !

 

 

      

STE-ANGELE-
ves DE-LAVAL

Notre curé M, l'abbé C. Ed, St-Ger-
main est de retour d'un voyage de
trois semaines aux Etats-Unis. À cette
occasion, les paroissiens ont organisé
une petite réception intime dimanche
A 3 hres une foule nombreuse est rendu
au 'bateau à son arrivée.
A l'église avant le salut il y cu tpré-

sentation d’un bouquet et d’une bourse
et lecture d'une adresse, M. le curé y
répondit en terme ému. Ensuite on chan
ta un salut solennel du St-Sacrement.
Dimanche dernier un groupe d'amis

se réunissait chez M. J. T. Camirand
à l'occasion du prochain départ pour le
séminaire de M. J. Ed. Camirand. E-
taient présents Milles .Gertrude et
Thérèse Camirand, Marguerite et Ju-
liette Bourgeois de Ste-Angèle et Mile
P. Pepin de Gentilly, MM.-J. Ed. et

Joseph Hébert,

se séparèrent à une heure assez avan-
cée emportant un agréable souvenir
de cette charmante soirée.
—Mme Joseph Bourgeois, Mlle Ju-

liette et M. Wilfrid Bourgeois M. Jo-
s:ph Hébert et J.-Bte Levasseur sont
allés à ShawiniganFalls dimanche der-
nier.
DE PASSAGE

M. J. Léonard, M. «ct Mme Ernest
Leblanc et leurs enfants de Ritland
Mass chez Mme Vve C. A. Bourgeois.
M. Ovila Mailhot ct sa sœur Aurore

‘Trois-Rivières chez M. Albert

Un accident qui aurait pu avoir
des suites graves est arrivé à un des
nôtres mardi matin.
haies revenait des régates de Sorel. Ren-
du au Port St-François son vatch arrcta
soudainement. Croyant qu'il manquait
d'essence on emplit le réservoir qui était
plein une grande quantité fut renver-
sée. On se remit en marche muis aus-

M. Conrad Des-

sitôt parti, un conduit mis le feu à la
gazcline répandue un-peu partout En

€, Jwrybarcation était
fad

La tolérance est une vertu difficile;]

|

Articles pour cadeaux do nais-

notre premier mouvement et, même le| sance, anniversaire et mariage choz

second, est de haïf quiconque ne pense W. BELLEVILLE ;
pas comme nous. Bijoutier

Jules Le Rue Du Platon 41Maitre. 41
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Placements de tout repos contenus dans

notre liste de Valeurs pourseptembre

Ville de Québec... ........ .... 4ans

Village Sillery”. ...... ....... 10 ans
Montréal Nord... ............ 4 ans

C.S.Edmunston. .......... 3 ans

Basilique de Québec... ...20 ans

Diocésed'Edmonton . ..... .. 6 ans

Diocèse de Pembrooke... ... 3 ans

Pères Ascomption....... 5 ans

Soeurs Franciscaines... . . 5 ans
‘Villes, Bordeaux, Lyon, Marseille,
Soissons.

N. B.—II y va de votre intérêt de nous consulter
avant d’acheter, vendre ou échanger vos obligations,
vous y trouverez toujours votre profit.

Demandez notr> liste supplémentaire.

BANQUIERS EN OBLIGATIONS
132 RUE ST-PIERRE, QUEBEC.
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La plus grande

     

granit qui se soit jamais vue aux Trois-Rivières.

en feu. M, De Trmbarquer avec ,
M. C. Rochefort du Capce ia Madeleine J « A. ROUSS= L, - Gérant.
Après bien des peines on parvint à le _. ie-Rivièresfemorquer jusqu'aux Trois-Rivières 193, ruc Notre-Dame, i=: Trois-Riviéres.

Les pertes sont assez cons dérab es. PS5oomee«oir«Der“vmSr«SSSERADSSH

SNR xn a ENR o

{
|

EEESEZsay

vente d’ustensiles en aluminium et en

 

Cafetières, Rotissoires, Bains-Marie, Bouilloires, Etc.
 

Les mêmes arti-

cles en granit à

95c.

  

C’est une au-

baine, Mesda-

mes, que nous

vous avons ré-

servée, profi- |

 
 

Pour cette vente, votre choix à $ 1.69

  

Régulior $3.25
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rai 9-09+0 se)

La Ma
rue Notre-Dame,

ison Fortin
GRAND MAGASIN A RAYONS :

Les Trois-Rivières.  
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